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L A  SBNTIMELLE de ce jour 
p a r a î t ,  e n  6  p a g e s .

Âu travail !
C'est pour nous l'heure du travail. Nous avons 

le monde à conquérir. C'est là une bien vaste 
besogne et de bien vastes ambitions. Nous al
lons porter le drapeau rouge du Nord; au Sud et 
de l'Est à l'Ouest.

Nous allons faire triompher nos idées et no
tre  idéal dans les cités, les bourgs, les villages 
et les campagnes.

Quel débordement d'injures nions rencontrons 
devant nous et quelle ignorance dans la. réaction 
s'opposant à notre avance.

Une sorte de fatalité mauvaise condamne l’hu
manité à combattre oeux qui veulent son bien, 
à discréditer les idées salvatrices, à calomnier 
les hommes de bonne volonté cherchant à lui as
surer un monde meilleur. C'est cette fatalité, cette 
loi de conservatisme qui doit avoir frappé ceux 
qui transmirent au monde la révélation de la 
chute et de la malédiction dîvine qui frappa les 
descendants de l'hôte du jardin d'Eden.

En réalité, il y a là une loi d'évolutiom d'un 
gros intérêt. Cette opposition est probablement 
une nécessité pour former des éléments forts et 
probes, capables de triompher d'une forte oppo
sition.

Le fait est là.
L'histoire du Christ crucifié pour avoir voulu 

apporter aux hommes l'évangile d'amour se re
nouvelle à toutes les heures de crises.

Le socialisme aujourd'hui traverse cette épreu
ve. Ceux pour qui il serait une délivrance et 
un soutien, ceux qui souffrent le plus du régime 
actuel, sont souvent ses plus acharnés ennemis. 
Ils sont d'autant plus acharnés qu'ils le compren
nent mal ou le connaissent peu.

Le grand travail à accomplir, c'est la pénétra
tion dans les cerveaux et les consciences. Il nous 
faut des hommes nouveaux, des hommes convain
cus, des adhésions par le cœur autant que par le 
cerveau.

L’œuvre de propagande est notre grandie œu
vre. Malgré vingt ans d ’efforts, elle n’est qu'à 
ses débuts.

Peut-on admettre qu'à La Chaux-de-Fonds, il 
y ait encore deux ou trois mille ouvriers, travail
lant dans nos fabriques, adhérant à nos syndi
cats et qui soient encore victimes de la propa
gande bourgeoise. Les antisocialistes n'ont qu'une 
chance de maintenir les brutales injustices dont 
ils bénéficient : C'est de tromper les ouvriers pour 
les diviser.

Ah ! si les ouvriers le voulaient, que ne fe
raient-ils pas ? Qui donc assisterait à l'oeuvre 
sooialiste si les six mille ouvriers de La Chaux- 
de-Fonds se donnaient la main, s'ils obéissaient 
aux sollicitations de l'esprit de solidarité.

H faut arrives- à constituer ae bloc, il faut 
créer l'unité prolétarienne en répandant partout 
nos idées, en les faisant aimer comme elles peu
vent et doivent l'être.

Pour travailler, il faut des outils.
Le premier outil de la propagande, c’est le 

journal. Notre premier effort, c est de le ré
pandre davantage.

Le bloc des 9000 a été 'constitué grâce à la dif
fusion déjà grande de « La Sentinelle ».

Mais des milliers d ’ouvriers du Jura, qui ont 
voté dimanche la liste socialiste et qui se sont 
indignés devant les grossières calomnies de la 
presse à complot, continuent à entretenir cette 
presse de leur argent.

Voyez-vous cette inconséquence : Payer de 
son argent la propagande de l'er<nemi !

Certes, « La Sentinelle » peut être fière de l 'a t
tachement que lui manifestent déjà des milliers 
de lecteurs. Mais elle en a des milliers encore 
à s'attacher.

La classe ouvrière doit avoir un journal digne 
d ’elle, digne du rôle qu'elle joue, digne de ses 
aspirations, digne de sa grande cause. Il faut 
pour cela lui assurer 2000 abonnés Bouveaux qui 
seront le ressort de son développement.

Les bourgeois ont l ’argent Nous, nous avons 
le nombre, nous avons l'esprit de coopération'.

Votre journal, camarade, c'est votre œuvre, 
c'est votre cause, c'est vous-même. Soyez donc 
ambitieux pour lui. Réclamez journal qui soit 
une merveille. 11 ne sera jamais trop beau, jamais 
trop riche pour vous.

Pour cela, il faut des abonnés, il faut vous met
tre au travail.

Ami lecteur, arrête-toi un instant et réfléchis. 
N'y a-t-il pas dans toutes te3 connaissances une 
seule personne qui pourrait, qui devrait s'abon
ner à « La Sentinelle » ?

D'ici au 1er janrvier, ne peux-tu t'engager en
vers toi-même à trouver un abonné ?

C'est noire arme la meilleure, arme pacifique 
et noble.

Forge-la lecteur, forge-la jusqu’à ce que son 
éclat assure notre triomphe.

E.-Paul GRABER.

G L O S E S

Le civisme bourgeois
On m’écrit :
« A  St-Aubln, le jour des élections au Conseil 

national. Un ex-chef du parti libéral rencontre 
le jeime B. Il lui fait cadeau d’une pièce de 2 
francs et F engage à voter la liste oerte. B. pro
met tout ce qu'on veut et se réjouit de Vaubaine ; 
mais grand est son dépit, lorsqu'il s’aperçoit, plus 
tard, que la pièce qu'il a reçue est une pièce dé
monétisée. D’autre part, le jeune B. n’ayant que 
19 ans, nesl pas encore électeur, de sorte qu'il y  
eut deux volés dans cette affaire. »

Ce qui me surprend, c’est que cet incident ait 
étonné notre correspondant. C’est bien là le civis
me des patriotes, de Tordre et de la liberté.

SPHINX.
üsotSO & 4

Glanures électoraies
Dans »on article de fond d'hier, Paul Graber 

a commenté les élections de dimanche ; il en a 
traoé les traits essentiels, en a esquissé la signi
fication générale : Avance sensible sur l'e*semble 
du front Mais si l'allure des grandes lignes de 
bataille est importante au premier chef, on peut 
faire, sur tel ou tel point au front dans telle ou 
telle tranchée, des constatations intéressantes. 
Ce sont quelques-unes de ces dernières que j-e 
me permets de noter ici.

A Neuchâtel-Ville, grosse avarice de nos trou
pes, environ 100 voix de plus qu'au printemps 
de cette année pour *es élections au Grand Con
seil ; cela représente une notable partie de tout 
le terrain cantonal gagné sur l’adversaire depuis 
le mois de mai. Nos félicitations aux camarades 
du chef-lieu.

Un bon point aussi aux ouvriers de Serrières 
qui affirment toujours davantage leur volonté de 
9 ' affranchir de la dictature bourgeoise. Ils ont 
entraîné à nouveau 10 de leurs camarades. Com
bien d'autres encore à la prochaine fois ?

Mais la palme, dans le district de Neuehâtel, 
revient sans conteste aux socialistes du Lande- 
ron qui ont quasi doublé leurs effectifs. Ils étaient 
30 au printemps passé, ils sont 60 aujourd'hui?' 
Je pense du reste qu’ils seront d'accord d’e par
tager la palme avec le conférencier qui s'en 
fut les entraîner.

A Cornaux, même phénomène encourageant, 
mais de dimension plus modeste.

Dans le district de fîoudry, la situation est in
changée dans l'ensemble ; mais, tandis qu'à Bou- 
dry-Ville, nos camarades marquent une légère 
avance, ainsi qu'à Peseux et à Saint-Aubiu, où 
l'avantage est plus marqué encore, nos sections 
de Colombier, d'Auvernri&r, de Cortaillod, entre 
autres sont en léger recuL II y a là du terrain 
à travailler ; il faudrait en particulier que nos 
grands conseillers renouvellent leur assaut à la 
prochain® oocasion ; les vignerons de la Béroche 
sont gens difficiles à convaincre, mais une fois 
convaincus !...

Le basUon radical du Val-de-Travars, jadis ai 
solide pourtant s'effrite d'e plus en plus sous les 
coups répétés de nos camarades de Fleurier, de 
Buttes, de St-Sulpice, de Travers et d'ailleurs. 
Ceux de Travers, en particulier, se sont mon
trés en forme dimanche dernier. Jusqu'aux pai
sibles habitants de l'honnête petit chef-liwu de la 
vallée qui se réveillent au souffle vivifiant du 
socialisme. 42 bulletins bleus à Métiers contre 
26 en mai 1919 ; c'est un record ! Et l'âme de 
Jean-Jacques doit en tressaillir d'aise !

Le vallon champêtre aux 22 villages a tenu à 
ne pas rester en arrière. Est-ce que le fantôme du 
bolchevisme, le «manou» des bourgeois, l'hydre de 
ce cher Monsieur L'Eplattenier perdrait de son 
efficacité ? Est-ce l'influence du candidat du Va!- 
de-Ruz ? Peut-être les deux circonstances ont- 
elles agi concurremment, mais toujours est-il que 
les bleus sont reveius plus nombreux à Fontai
nes, Geneveys-sur-Coffrarte, Coffrane, Les Hauts- 
Geneveys, Cernier. Au Val-de-Ruz aussi, notre 
mouvement est en progrès marqué.

Darjs le district du Locl®, les positions sont 
maintenues, légèrement renforcées même. Au 
Locle-Ville, nos camarades reprennent la ma
jorité. Pas mal d'électeurs commencent à ouvrir 
les yeux ; ils constatent qu' « Ordre et Liberté » 
signifie Bluff et Attrape-nigauds, ils désertent les 
rangs de ce groupe bourgeois « vieux-rieuf ». 
C'est de bon augure pour l'avenir. Si d'autre 
part, malgré la campagne... américaine de l'U. H., 
Les Brenets et Le® Ponts maintiennent à une ou 
deux voix près leur chiffre d’électeurs socialis
tes, deux petites localités campag-iardes, La 
Chaux-du-Milieu et La Brévine marquent une 
belle avance.

Mais c'est le district de La Chaux-de-Fonds et 
notre ville même qui nous réservaient la plus 
agréable surprise. Malgré l'abstention des extré
mistes, — et on a tout lieu de croire que c'est 
chez nous qu'ils sont le plus nombreux — nous 
gagnons encore 300 voix sur le bloc bourgeois 
que nous avions d stancé déjà de 600 voix aux 
élections de mai dernier. Nous n'avons jamais 
affirmé une plus belle majorité. Ce résultat est 
bien fait pour nous donner confiance et du même 
coup pour faire perdre à nos bourgeois blo- 
quards et particulièrement à nos vendeurs de 
poudre de perlinpirxpin de l'U. H. quelques-unes 
de leurs illusions. Qu'ils se disent bien que l'ou

vrier chaux-de-fortmer n 'est pas si bête qu'ils 
ont l'air de le croire, qu'on ne le berme pas long
temps effl revernissant simplement de vieilles en
seignes. Si l'ouvrier de chez nous prend1 parti 
pour la  chèvre, c’est qu'il entend bien manger 
îe «hou.

Aux Eplatures, gain sensible, mais à La Saga* 
léger fléchissement : effet probable des autos 
« jaunes ». Combien ça durerait-il ?

Somme toute bonne journée pour le bloc bour
geois. Encore quelques-unes de cette sorte... et 
nous enverrons un quatrième camarade à Berne.

E. S.
■  •«a

La crise ces transports s i  Francs
De « Commerce et Industrie », Paris (septem

bre) :
Les révélations faites par le secrétaire de la 

fédération des cheminots devant un certain 
■n ombre de sénateurs et députés ont ému à ce 
point les assistants qu'ü a été entendu qu'avant 
la fin de ce mois la fédération organiserait une 
réunion de tous les députés et sénateurs dans 
une grande saüe de Paris, afin d'établir publi
quement devant le pays les causes de la crise 
et d'adopter les remèdes nécessaires.

L'argumentation de Bidegaray a été lucide, 
serrée, vigoureuse ; imminent est apparu le dan
ger d’une aggravation de l’état de choses pré
sent, qui menacerait alors de se traduire en ca
tastrophe.

On accuse les cheminots d'avoir, par leurs exi
gences, contribué à hâter la désorganisation défi 
transports et l'on ose incrimines- particulièrement 
l'application de la loi des huit heures. Rien n'est 
plus éloigné de la vérité. D'abord, seuls jusqu’à 
présent, le s  ouvriers des ateliers ont bénéficié 
de la réiorijoa. Les agents de l'exploitation et 
ceux de la traction ne jouissent pas encore de ta 
journée de huit heures. Même les mécaniciens et 
chauffeurs restent des 24, des 30 et même des 40 
heures en servioe, exactement comme dans le 
plein désarroi de la guerre. C'est donc une mal
honnêteté évidente d'accuser les cheminots d’ê
tre, à aucun degré, la cause dU malaise actuel.

Non I Les vrais responsables sont au gouver
nement, dans les directions des compagnies, dans 
les bureaux du boulevard St-Germain. On refuse, 
après cinq années de guerre, de renoncer aux 
routines et aux méthodes périmées. Et, d'autre 
p art on tente contre la nation elle-même de faire 
prévaloir ir.s intérêts privés de compagnie* dont 
le rôle, définitivement, est condamné.

Nos réseaux disposent de 22j687 locomotives, 
8000 de plus qu'er.i 1914. Ls parc national compte 
100,006 vagOHs de plus qu'il y a cinq ans. Mai*, 
comme on ne répare pas les locomotives et les 
vagons fatigués, épuisés, à bout de souffle ; com
me on ne possède ni les plaques tournantes, ni 
les voies de garage suffisantes ; comme l’outillage 
des ateliers, celui des garea, date de 50 ans, il 
arrive que ce supplément de matériel devient 
une raison nouvelle de diminution de rendement. 
Les rotations ne se font plus ; les embouteillages 
sont chroniques ; à chaque instant, des gares im
portantes sont fermées au commerce j en char
geait 60,000 vagons par jour avant la guerre ; au
jourd'hui, le chiffre est tombé à 29,000. 11 me
nace de descendre plus bas encore.

Bidegaray a donné sur l'incurie et l'inertie des 
administrations, sur le piteux état du matériel 
roulant et des ateliers, sur la mauvaise volonté 
de l'Etat, qui raîuse d'employer pour les répara
tions les ateliers de Roanne, Châtelîerault, 
Toulouse, Renne», Tarbes, Bergerac, où les ou
vriers sont inutilement immobilisés, des détails 
si précis et «i scandaleux que tou5  Je«' auditeurs 
en étaient vraiment indignés. Ah ! si le peuple 
de France était au courant de tous ces fait» na
vrants !

Le remède ? Il faut unifier les réseaux et les 
placer sous le contrôle national ; il faut confier 
à un comité dictatorial, pourvu des pouvoirs les 
plus Wges, la direction de tous nos transporte. 
Il faut d'urgence opérer la liquidation des vieil
les compagnies ruinées et ruineuses. Il faut réno
ver à la fois les méthodes de travail et l'outillage 
désuet ; faire appel à la collaboration des compé
tences, qui abondent dans le personnel d’élite 
des chemins de fer ; brol, il Saut nationaliser, et 
tout de suite.

BSS> <> G R IO im

ETRANGER
ITALIE

Grève deu ouvriers agricoles à Sien»*. — Les
ouvriers agricoles se sont mis en grève, les grands 
propriétaires ayant refusé d'accepter leurs condi
tions.

Remontres estre cocîa!iate« et 3a police à Stio.
— Lors d'une manifestation socialiste à Stia, dans 
le voisinage d'Arezzo, une rencontre s'est pro
duite entre les manifestants et les carabinieri 
qui voulaient arrêter un des participants. La po
lice a fait usage de ses armes, blessant grave
ment deux femmes. Les carabinieri ont été pour
suivis jusau à la caserne et celle-ci fut assiégée 
par la foule. La Chambre du Travail d’Arezzo a 
décrété la grève générale de 24 heures à la suite 
de cet incident. Dans toutes les fabriques des en
virons, le trafic a dû être suspendu.

RUSSIE
Le «mi de Pétrofrade. — La « Gazette d« 

Vos* » donne les renseignements suivants su» 
les jours critiques de Pétrogade : Le 16 octobre 
a certainement été le jour le plus terrible, un 
bruit succédait à un autre. Le 17, la panique de
vint encore plus grande, les grands chantiers na
vals de la Baltique étaient en feu. A midi, 
Trotsky arrivait de Moscou par train spécial. Tou
te la population masculine, si elle ne portait pas 
d’armes, ainsi que toute la population féminine 
entre 17 et 40 ans, furent formées en compagnies 
d'ouvriers. Le bois et le charbon manquaient tou
jours, mais du pain et de la graisse arrivèrent de 
Moscou, de sorte que la pire misère put être 
évitée. La circulation dans les rues fut interdite, 
sous peine d'amende, à la tombée de la nuit. 
Quelques jours après, les affiches signées par 
Trotsky furent placardées. Elles disaient :

« Un danger imminent pour Pétrograde n’existe 
plus pour le moment. »

Un communiqué du ministre de la guerre an
glais annonce que les bolchévistes . ont repris 
Krasnoie Selo.

D'après une information de la « Deutsche All- 
gemeine Zeitung », la situation des bolchévistes 
s'amMiorerait de jour en jour et il ne semble 
pas que l'armée du nord-ouest pourra si facile
ment prendre Pstrograde,

Muaigaacea de la finance internationale, — 
Selon un câblogramme de New-York au « Seco- 
lo », un groupe de banquiers américains vient 
de se former dans le but de financer l'entreprise 
militaire contre les bolchévistes, par l'intermé
diaire de la Russian-American Trade Company. 
Cette société possède une puissante flotte mar
chande, qui fréquente notamment les ports non 
occupés par les bolchévistes. Eîle aurait acquis 
récemment un grand nombre d'actions d'indus* 
tries, mines et chemins de fer russes.

B» e

LETTRE DE BALE
Echo d es élections

Jamais la lutte de classes n'est apparue aussi 
nettement que ces derniers temps, et jamais on 
n'a senti la division aussi profonde. Il n’est plus 
possible d'adopter les moyens termes : Ou bien 
on doit se ranger d'un côté de la barrière socia
le, ou bien de l'autre. Il n ’y a plus moyen de 
s'asseoir dessu* : elle est trop haute. Ceux qui, 
malgré tout, ne veulent être ni bourgeois^ ni so
cialiste», «'aperçoivent qu’ils n e sont pas suivis 
des masses et leurs efforts sont voués à un échec 
certain. Le peuple veut autre chose que des de
mi-mesures et des demi-ami». Il Se défie instinc
tivement des déclarations doucereuses e t miel
leuses. Voilà la triste expérience que viennent 
de faire las Grutléens et le Cartel des Employés. 
Partis en lutte avec des listes séparées, avec ua 
mot d'ordre à peu près identique : « Contre la 
réaction bourgeoise ! Centre la dictature révo
lutionnais ! »... donc, contre tout le monde, über 
ailes, ils ont récolté, l'un e t l'autre, 1182 et 1622 
suffrages et aucun siège au Conseil national.

Au début de la campagne, le Cart-al des Em
ployés a proposé aux Grutléens de composer 
une liste conjointe, ce que ces derniers ont refu
sé. Ib  o*t eu grandement tort, car le® catho
liques, avec 2341 suffrages, unis aux partis bour
geois auront leur député, tandis que les 2804 
votants « neutral » n'en aurorrt aucun.

Tout de même, nous aurions vu arec  plus de 
plaisir Frey siéger au Conseil national. Si Gru- 
tfléens et Employés s ’étaient entendus, les résul
tats auraient été les suivants : 3 bourgeois, un 
Grutléen, 3 socialistes, tandis qu* nous avons 
4 bourgeois contre 3 socialistes.

D’ailleurs, voici les chiffres :
Liste 1. Radicaux 3153

» 2. Grutléens 11S2
» 3. Socialistes 8979
» 4. Parti bourgeois 1929
» 5. Libéraux 3518
» 6 . Cartel des Employés 1622
» 7. Catholiques 2341

Listes libres 1615
Au Conseil des Etats, le candidat bourgeeî* 

est élu par 12006 voix contre 10756 socialistes 
données au pasteur Strub.

Donc, sur un total de près de 23,000 électeurs, 
tous les partis coalisés (radicaux, libéraux, catho
liques, bourgeois et une bonne partie du Cartel 
des employés) ne l’ont emporté sur le candidat 
socialiste que ds 1300 voix. Ces résultats sont 
réconfortants «t marquent un pas de plus en 
avant pour l ’émancipation des travailleurs. Con
tre 10900 bourgeois, il y a 9,000 socialistes et 
2700 indécis, dégoûtés du régime capitaliste, 
mais trop craintifs pour se mettre franchement à 
gauche, A nous de les fairo entrer dans nos 
rangs et au bloc du capital, nous opposerons bien
tôt 11 ou 12 mille socialistes, organisés, forts... 
unis,

P.-S. — Je  passe sous silence les procédés des 
bourgeois lors de la campagne électorale, qui 
pendant la nuit s’amusèrent à « salir » notre af
fiche en y peijfn&nt une croix helvétique et mo
difièrent le sens de l’affiche qui portait : Wahlet 
sozialistisch ! (votez socialiste !) en biff&nt la fin 
du mot socialiste. Ce qui revient à : Wàhlet so !... 
et comme le drapeau n’était plus rouge, maie 
sui»#9, vous voyez d'ici le nouveau sens !

Pauvres diables ! S'ils sont à e« point dans l i  
purée, ils devraient demander de l'argent à l'U-i 
ni on Helvétique), qui eo a trop, paraît-il.



NOUVELLES SU ISSES
BERNE. — Depuis la nuit <îernière, la neige 

«'est mise à tomber fortement dans l’Oberland 
bernois. La tem pérature est tombée à zéro de
grés et dans les régions plus élevées en dessous 
de zéro. A Berne même., il neige aussi depuis 
lundi soir, avec interruptions.

GENEVE. — La fièvre aphteuse prenant de 
nouvelles proportions, ,1e Conseil d'Etat vient de 
prendre un arrêté interdisant la cueillette des 
champignons dans toute la région do Rhône et 
Arv« où les séquestres d'étables ont été pronon
cés,

CHATEAU D’OEJL — M. David Morier-Ge- 
ooud, professeur au Collège Henchoz, a fait une 
•chute au chemin du Crêt, près de son/ domicile, 
derrière les Moulins, >en rentrant chez lui et s'est 
fracturé Le crâne. Il a succombé à  «es blessures.

J U R A  B E R N O I S
FONTENAÏS, —  Le résultat de notre localité 

pour les élections de dimanche dernier est le sui
vant :

Listes socialistes complètes, 68 ; panachées, 10,
Listes libérales populaires complètes, 66 ; pa

nachée», 18.
Listes démocratiques complètes, 54 ; pana

chées, 4.
Ach. Grospierre arrive avec tm chiffre de 161 

suffrages, alors que les candidats des listes bour
geoises restent bien au-dessous.

Le résultat aurait été plus réfouissant encore 
sans la pression exercée par certains personnages 
lors de la distribution des listes au local du vote.

Des gens qui veulent faire la loi devraient ce
pendant savoir et connaître toutes les dispositions 
concernant la liberté et le secret du vote pour

chaque citoyen en matière d'élection. Tel n ’a pas 
été le cas, dimanche, parce que des électeurs ee 
«ont (trouvés gênés dans faccomplissement de 
leurs devoirs civiques par la présence au local 
de vote d'agents électoraux qui auraient dû com
prendre que leur place n 'était pas de surveiller 
le vote des électeurs.

Chacun se rendra compte que la section du 
parti socialiste de Fontenais-Villars, reconstituée 
au commencement de cette année, arrive à obte
nir le nombre le plus fort de listes complètes et 
seulement 10 listes panachées, ce qui est la preu
ve que la classe ouvrière de notre localité a fait 
preuve de discipline dans la bataille de dimanche 
passé.

Si, au mois de décembre, nous arrivons à un 
résultat pareil, l'Ajoie comptera pour la première 
fois une commune socialiste. DESMOULIN.

VALLEE DE TA VANNES. — Résultats des 
élections des principaux villages. — Ta vannes, 
considéré jusqu'ici comme île bastion des Jeunes- 
red’caux (gauchers des deux mains), nous donne 
8330 suffrages socjailistes, 5591 gauchers et 3423 
à divers partis.

Reconvifier ; soerailiîftes 5147, gauchers 3689, 
divers 698.

M pi f eray : socialistes 4405, gauchers 4088, di
vers 467.

B 4 v  i a r d  : s o r ia jn s ta s  1475, g a u c h e rs  2382, di
vers 637.

Court : sociaTisies 2210, gauchers 3432, divers 
226.

A BévÊlard, il y a re c u l  pour les socialistes 
su 1- 'les élections précédentes. A Court, par con
tre, H n'y a  ©ir jusqu'ici ni organ'sation syndicale 
ui organisation socialiste, et le résultat dépasse les 
prévisions et tes espérances de tous 'les C a m a ra 
des. Espérons que ce aéra le premier jalon de 
l'or^a-nisal’ion et que nos 70 camarades de Court 
Viendront bientôt renforcer d'une bonne section 
notre parti.

Résultat générai des cinq localités principaifes

de la  VaiVée de Tavannes 5 socraÜistes 21,367, 
gauchers 19,182, divers 5501.

TRAME LAN. — Mœurs électorales. — C'est 
avec une légitime indignation et un profond dé
dain pour ses auteurs, que je signaile üe fait sui
vant. Dans la nuit de vendredi à samedi, des in
connus ont llâohement -arraché et détruit les affi
ches du Parti sociai’.iste pour i’cs élections au Con
seil national, placées aux différents carrefours et 
places de 'la locailüé. Il est naturel que je ne sus
pecte personne, toujours est-il que toi, drapeau 
rouge qui porte dans tes plis la longue et 
douloureuse histoire du prolétariat, toi, com
me 4e dit si bien notre ami et camarade Jeanne- 
ret, qui flotte 'ibreiment et fièrement à 3'avant- 
garde des peuples, tu as été s-ouii’.'lé et piétiné par 
de m.iséraW'es imfcéciilcs.

Au diernier moment, on me fait observer que 
,1a garde civi-que de l'endroiit, instruite et sty'ée 
par le célébré dompteur, ne peut en aucun ,cas 
être tenus pour responsable si ües auteurs de cet
te  goujaterie n'ont pu être découverts jusqu'à ce 
jour, E. Cceuré.

A u  V a î . î o »
ST-IMIER. — Chorale ouvrière TEspérance.— 

Tous ses membres projecteurs, lies membres du 
Cericfe et tous -ses amis sont invités au souper aux 
tripes qu'eMe organise pour samedi soir dans les 
locaux du Cercle. Le prix sera le .plus bas pos
sible. Prière de se faire inscrire jusqu'à jeudi soir 
au desservant du Cercle ou au président de Ja 
Chorale.

CANTON DENEUCHATEL
N E U C K A  TT3Ï,

Vente de Belle-vue, —  L'hôtel Bellevue a été 
vendu à Messieurs Dubied qui y installeront des 
bureaux.

Chevaux emballée. — Hier après-midi, à 5 h,,
un grand accident a failli se produire. Les che
vaux de M. Barbezat, limonadier, s’emballèrent 
en descendant l ’avenue de la gg$-e et vinrent s 'a
battre dans1 le massif, devant la fabrique de télé
graphes. Ils ne sont que blessés.

E«E L O G L E
Cercla des travcillcurs, Cent-Pas, 4. — Tou»

les membres sont avisés que le Cercle de» tra
vailleurs organise pour les 1er et 2 novembre un 
grand match avec jeux divers et nous comptons 
chaleureusement sur l’appui dé tous les socié
taires ainsi que des amis et connaissances du 
Cercle.

Samedi 1er novembre, dès 8 heures à 2 heures 
et le dimanche 2 novembre, dès 2 heures après>- 
midi à miniuit.

Convocations
iLE LOCLE. — Espérance Ouvrière. — Répéti

tion mercredi 29 courant, à 8 heures précises au 
(looaii. Présence indispensable de tous ies mem
bres. Am end able.

— Jeunesse socialiste. — Tous les camarade» 
sont rendus attentifs à  la causeria que donnera 
île camarade William Stauffer sur : Quelques
dessins d’avanit guerre et d’aotuailité. Que tous les 
camarades soient présents, ce soir, à 8 h, et quart, 
au icoa:!. Invitation cordiale à  tous 'les jeunes.

iMALLERAY. — Parti socialiste. — Vendredi 
31 ociobre, à 8 h. et demie du soir, au local, an
cien col'lège, assemtfée de tous les camarades so
ciab les pour discuter l'ordre du jour de 11'assem
blée municipale de samedi. Que pas un ne man
que à l'appel.

Ouvriers conscients, soutenez votre journal en 
payant ponctuellement votre dû.

G randiose rom an d ’av en tu res p a r G a s t o n  L B R O U X

La Scala dè,i#udi La Scala 
VIL.L.E DU LOCLE

n  délai et inags
pour novembre

se ro n t d istribuées â  l’HAtel de Ville (guichets 4 e t 16) dans l ’o rd re  
su ivan t :

Je u d i 30 o c to b re . . . . N 09 1 à  2200
V en d red i 31   2201 à  4500
S am ed i 1er n o v e m b r e . . „ 4501 à 7000

Les guichets se ro n t ouverts sam edi ap rès-m id i de 2 h. à  5 h.
P ré se n te r  la carte  de lég itim ation  et celle de consom m ateur do 

la it. Vérifier su r le cham p les cartes reçues ; on ne p o u rra  ré 
pondre  aux réclam ations tard ives.

Les personnes qui d ésiren t recevoir leu rs  cartes p a r  la peste 
en verron t à l'Office com m unal les cartes m entionnées cl-dessus, 
un bordereau d o n n an t le contenu de l’enveloppa, l’adresse exacte, 
p lus un tim b re  de 20 et. p o u r la réponse.

Les cartes supp lém en taires p o u r m alades se ro n t d istribuées 
du 10 au 12 novem bre. .11 ne sera plus rem is de cartes su p p lém en 
ta ires  de from age aux ouvriers a s tre in ts  à des travaux  pénibles, 
le from age m aigre et m i-gras pouvant ê tre  acheté sans carte.
9177 Commission do ravitaillement.

L a F éd é ra tio n  suisse des o u v rie rs  de com m erce, 
tran sp o rt e t a lim en ta tio n  m et au concours le poste de

Secrétaire permanent
pour le can ton  de N euchâte l e t le Jura-B ernois. 
Siège à N euchâtel. T ra ite m e n t annuel : 4800 à 6000 
francs. C onditions exigées : C onnaissance th éo riq u e  
e t p ra tiq u e  du m ouvem ent syndical e t social ; cap a
cité de p rop ag an d iste  par la p lum e et la parole . 
L angue m ate rn e lle  : français. C onnaissance su ffi
san te de l 'a llem and  p o u r trad u c tio n s correctes.

Les postu lan ts  do iven t ad resse r leu rs o ffres par 
écrit, dans les deux langues, au C om ité C entral, 
K flrn erstrasse  12, à Zurich. 9178

LTIROZZi
21, Rue Léopold-Robert, 21

P o rc e l a in e
F a ïe n c e

Cris taux  
 V e r re r ie

Ustensiles de cyislne 
e t  d e  méraage

Prix modtrés *826 T éléphone 1.95

C h a p e l i e p i e  a o i g n é e 9092

âiüeri o n  M e r
Grand asso rtim en t en cravates 

dern ières nouveautés. Cols 
tous genres, m anchettes, 

chem ises, 
chaussettes, 

b re te lles, sous- 
vêtem ents.
En pii Se mcmnft

«i t e N t i On
Le m agasin

ED. SCfiiZ-HÜG!
est transféré

RUE DU PARC 4 4

C uirs e t fo u rn itu re s  de tous 
genres aux m eilleures cond i
tions. 9007

R e ta rd s
Le plus efficace est le 
Remède Ittégnlateur 

• Vttla ». — Envoi con tre  | 
rem b oursem en t, fr. 4.75. 

Conseils d iscre ts 
E tab lissem en t «VITIS», I 

Case 5565, X euclift< ei. J  
Dépôt à la pharm acie  ; 

Bauler, i  N ench îte l. 7754

d o ub liez  pas les petits oiseaux
personne souf- 

Q U ï € î  f ran t de cous» 
iipation, dérange
ment intestinal ou 

mauvaise digestion 
tro u v era  dans les

Plis Pal-Pari
purgatif des plus doua
ne provoquan t jamais de 
mauz de ventre ou au
tre malaise. C’est un régu
la te u r des fonctions digestives et 
de la  c ircu lation  du  sang chez 

les dam es.
Prix  du sachet de 30 p ilules 
fr. 1.75, au dépflt général :

P h a r m a c i e  B Ü Ï S O T
Rue Fritz-C ourvo isie r 9

Grand choix de

CALEÇONS
CAMISOLES

c B ’ h l v e r

51, Rue Léopold-Robert 
LA CHAUX-DE-FONDS

Achat et vente usagés™
tous genres, aux m eilleures con
d itio n s. chez 7557

M. KrSpflS, Parc  66.

p o u r p ièces 10 V a’”  cy lin 
dre, rem o n teu rs  de fin is
sages e t d ’échappem ents 
son t dem andés. F o rts  sa
la ires aux pièces ou à  la  
jou rnée . (E ven tue llem en t 
travail à dom icile.) 9112
Emile GANDER & Fils, Nord 89

Ville P-29901-C

pour messieurs 6! Gerçons
Le plus grand choix 

De l’article bon marché sc plus soigné

soigneux ayan t g rande  p ra tiq u e  
de la pièce’ 8 a/4 1. est dem andé 
au com pto ir A, Tissot & Go, 
P rogrès 37. 9176

A vendre  une cham bre  à cou
cher, sap in  vern i faux bols, 
noyer frisé  avec lit com plet an 
prix  de fr. 250.—, a insi q n ’un 
buffet de service, élagère aca
jo u , fr. 180.—, une petite  b ib lio 
th èq u e  fr. 120.— e t différents 
m eubles de salon . — S’ad resser 
ehez A drien B andelicr, ébéniste, 
ru e  dn Nord 174. 9171

Tapisserie - Décoration
BS FEHR, Mis 9 ■
M eubles - L ite rie  -  R épara tions

On cherche sion pe tit appare il
Eo n r pho tograph ie  à film . — 

'ad resser chez M. A. B aum ann, 
Ph .-H .-M atthey  31. 9170

On demande à acheter m achi
ne à tr ico te r . A la m êm e ad res
se on dem ande une personne 
pour la cou ture . — M” * Dévaud. 
rue  du Parc 7. 9173

Table à joncr antique sculp tée
est à vendre. S 'adresser T em ple- 
A llem and 111, 2d« étage, à  gau
che. 9097

Â n an rfro  Po n r canse de d ép a rt. venore à l'état de neuf, 2 lits
ju m eau x , 1 tab le  de n u it dessus 
m arb re , 1 lavabo dessus m arb re , 
1 sécho ir, 1 glace, 1 d ivan , des 
chaises, lam pes é lectriques, une 
lam pe à suspension , 2 g rands 
potagers à pctro le, 1 établi p o u r 
horloger, 2 lavettes, 1 roue en 
t'ente avec pédale, 1 grande vo
lière. — S’adr. le so ir, dès 7 h ., 
Nord 169, 1er étage, au m ilieu . 
_________________________  9137

A uonHr» une belle raac,hin,e v e n u re  à rég ler, gros dard .
S’ad resser au  b u reau  de La

Sentinelle. 9165

Â üOn/Jre un Pe tit fourneau  de 
iGIIUlC fer avec tuvaux . — 

S’ad resser le so ir, ap rès 7 heu
res. rue  du Doubs 151, rez-de- 
chaussée, à d ro ite . 9098

J r A tendre JSÆ&
L V ienne, de to u t fige, pour 

l ’élevage. S 'adresser chez 
V M. Schnceberger, rue  dn 

Collège 82, p rès C im etière. 8808

p o u r m anque  de 
place, é tab li p o r

ta tif , bois d u r, long. 1 m. 26, 
avec laye tte  e t é tau . Prix avan
tageux. — S’ad resser N um a- 
Droz 137, rez-de-chaussée à 
d ro ite ._____________________9127

un m anteau  p o u r 
garçon de 6 à 8 ans 

nsagé mnis en bon é ta t. — S’a 
d re sse r Nord 43. an 4®* étage.

H abits, sou '

A vendre

Â vendre

Süil6t-ü8iiS8 !£££*£
eo in . 1" Mars 5. *228

O c c a s i o n  Femrne de niénage.̂ ™“io.

chsz 871S

Ouvriers 1 Faites vos zchsts chez les commerçants 
qui favorisent votre jou rn tl de leurs annonces.

51. Rue Léopold-Robert 
LA CHAUX-DE-FONDS

P o u r cause de d épart, on offre 
à vendre  : une baignoire émail 
b lanc, un chauffe-bain au gaz, 
un lavabo ém ail b lane. une p la
que de verre  avec griffes, la 
tu y au te rie  nécessaire pour une 
in sta lla tion  co m p lè te ; une tab le  
noyer fantaisie  m oderne, un t ra î
neau p o u r bébé, deux fers à re-

fcisser à gaz. une v itrin e , une 
v.-e à gaz p o u r cuisine. 9123 
’ S 'ad resser Numa-Droz 178, S”* 

étage à d roite.r lerfier
le relor

gem ent con tre  travail de n e t  
toyage à fam ille honnête.

S 'ad resse r au bureau  de La  
Sentinelle. 9125

Â lftllPP Pour !e ’er DOVembrc'lUUvi cham bre  m eublée â de
m oiselle ou m onsieu r de tou te  
m oralité . Payable d ’avance. — 
S 'ad resse r ru e  du  Progrès 131, 
an  3“ » à d ro ite . 9138

Â | . n a ,  cham bre  m eublée. — 
lOUCr S’ad resser P rogrès 101 

au p lainp ied  à gauche. 9164

D«F/ifl Da,ls le q u a rtie r  de 
rC lU Il l'O uest 1 m on tre  bra- 
e d e t  cu ir, boîte m étal 13 lignes. 
— La ra p p o rte r  con tre  récom 
pense, Paix 81, 1er à d ro ite . 9139

PePfln une bague en o r avec 
" c l  U J p ierre  noire. Bonne ré
com pense. — S 'adresser à Pu- 
blicita* S, A., Léopold-R o
b e r t 22.

La tavelle Aurore
G randiose rom an d ’aventures pa r G a s t o n  L E R O U X

La Scala dès jeudi 
à La Scala

fp m im a ç  so n t * veDdre à basLtyusIUO p r ix :  choux de m on
tagne et choux-raves, caro ttes, 
racines rouges, po ireaux, o i
gnons. L. R obert, ru e  du Col
lège 81. 9078

Etat-civil du Locle
Du 27 octobre 1919

Etat-civil de La Chaux-de-Foods
P ro tn em ien  «le m a r ia f le .  —

K olsky, H ersch-M athis, fabrie . 
d ’horlogerie. Polonais, et Kried- 
m ann , Schoscha d ite  Sola, sans 
profession , Bàloise. — Clém ent, 
Bi n o it-A drien . in s titu te u r , Va- 
la isan , e t Beck. M athilde-Alice, 
com m is, A rgovienne.

D écès . — 3937. H urn i, H enri- 
F rédéric , époux en secondes no
ces de H enriette  née W eber, 
B ernois, né le 30 avril 1876. — 
Inc. n»90S: D ubois-dlt-B onclau- 
de, G ustave-Léon, époux en se
condes noces d ï  Am ie-Bcrtha 
née Pellaton , Neucliâtclois, né 
le 2 Janv ier 1842.

Du 27 octobre
N n iw san ees . — P erre t, Yvon- 

n e -lrèn e , fille de C harles-A u- 
guste, ag ricu lteu r, e t de Marie- 
Louise née H aller, N cuchâte- 
loise. — E llenberger, Marie- 
Jean n e-Id a , fille de E rnest-A l- 
fred , facteur posta l, et de Marie- 
Faustine-C élina née Kroidevaux, 
B ernoise. — D ucom m un-dit- 
B oudry, C lotilde-M ariette, fille 
de Léon-AIfred, horloger, et de 
C lotilde - Havilla née Calam e, 
N euchâteloise. — Ralim , Nelly- 
M arguerite, fille de Ew ald-Theo- 
dor, m écanicien, et de C lotilde 
née R ubi, SchafThousoise.

P ro m e s s e »  d e . m a r i a g e .  — 
Sandoz, M arcel-A uguste-A ndré, 
b o îtie r, Neuchûtelois, et S tauf
fer, B erthe-H élène, lingère, Neu- 
ehâtelo ise et Bernoise.

IH a rla y e  c iv i l .  — Béffuerel, 
Paul -  E douard , horloger. Ber
nois, e t G uinand. Marie-Made- 
leine, m énagère, N euchâteloise.

O ée*». — 3938. E nfant m as
culin  décédé peu ap rès sa n a is
sance, à Adolphe D ettw iler, Bâ- 
lois. 3939. Enfant m asculin  d é 
cédé peu après sa naissance, fils 
du  p rénom m é. — 3940. Dubois, 
T elf-H enri, épou:; de Em m a- 
B ertha née Delaprès, N 'euchlte- 
lois, né le 21 décem bre 1862. — 
3941. Droz, A rth u r, fils de Hen- 
ri-L ouis et de Louise née Gros- 
bé tv , B ernois, né le 4 octobre 
1859.

Du 28 octobre
P r o m e s s e s  d e  m n r ia j |e .  —

G attoni, P ierre , à Sallanches 
(F rance), e t Roddc, M arguerite, 
F rançaise, à La C haux-dc-Fonds. 
— H adorn, Louis-A lbert, em pl. 
C. F . F ., B ernois, et Perrenoud , 
Louise, m énagère, NeuchSteloi- 
se. — L andry , E m ile-A rth u r, 
com m is, N euchâtelois, et R ubin , 
Jean n e-E lisa , régleuse. Bernoise.

D i'c ès . — 3942. B rand t née 
B auer d it L u ttich , Françoise- 
Georgine, veuve en secondes no
ces de P au l-E d o u ard . Neuchâ- 
telo ise , née le 30 avril 1842. — 
3943. Nydegger, E m ile, v eu f de 
E m m a - A ngélique née Begert, 
Bernois, né le 2 octobre 1864.

M adame et M onsieur Edouard  D ucom m uu-B rand t et 
leu r fille Edm ée, ù L ausanne; M adem oiselle Amélie 
B randt et M onsieur Paul B randt. ù La C hàux-de-Fonds, 
on t la dou leu r de faire pa rt à leu rs p a ren ts , am is et 
connaissances du décès de leu r chère m ère , belle-inère, 
grand’inère, tan te  et paren te

Madame veuve Paul BRANDT
que Dieu a rappelée à Lui, m ard i â  1 h . du  m atin , 
dans sa 78®' annee, après une courte  et pén ib le  m aladie.

La C haux-de-Fonds, le 28 octobre  1919.
L’en te rrem en t au ra  lieu , sans su ite , jeudi 30 oo* 

t o b r s ,  à 1 '/« heu re  ap rès-m id i.
Domicile m o rtu a ire : Elue Frits-Courvoisirr 6.
Une u rn e  funéra ire  sera  déposée devan t le dom icile 

m o rtua ire .
Le p résen t avis t ie n t lieu  de le ttre  de fa ire  p a rt. 9172

JV aissam cen. — Charles-Gas- 
ton , fils de G aston-C harles T is- 
sot-D aguettc, m anœ uvre-électri
cien, et de Bl.-inche-Emma née 
M ontandon. N euchâtelois. — 
L ouis-G ilbert, fils de l’aul-C har- 
les Peçon, m o n teu r de boîtes, e t 
de Berthe-Angèle née M atthey, 
Bernois.

O éoès. — 2373. E n fan t m o rt- 
né  ù Benoit A eberhard , m écani
cien, Bernois.

M a r ia g e s .  — Dubois, Geor- 
ges-B ernard , horloger, Neuchâ
telo is, et Bal m er. M arthe-Cécile, 
chocolatière, Bernoise. — M on
tan d o n . G aston-E rnest, m écani
cien. et O then in -G irard , Bertbc- 
Am ai.da, faiseuse d ’a sso rtim ., 
les deux N euchâtelois. — Bur, 
E dm ond-A lbert, b o îtie r, Soleu- 
ro is, et Besson, Renée-M arie- 
Constance, dem oiselle  de m aga
sin , Française.

Etat-clvll de Neuchâtel
Promesses de mariage. —

R ené-.Iean-Frédéric-Joscph No- 
th o m b , ingén ieur, à K trltelherg 
(Belgique), et Bertha - Hélène 
C ornu, de Neuchâtel. à L ausan
ne. — René-Joscph G ilibert, ou
v rie r  C. F. F., et Jeunne-A lice 
L ehm ann, les deux à Neuchâtel.
— O tto-H ^rm ann M itzkat, re 
p résen tan t de com m erce, à Bâle, 
et J e a n n e -A n n a  S te in inger, à  
N euchâtel.

M a r ia g e s  c é lé b r é s .  — 24.
Max - Eugène D zierzanow ski, 
chauffeur, à C olom bier, et Ida- 
Eva Favre, lingère, à Neuchâtel.
-  René-Gustave Dndan, re p ré 
sen tan t de com m erce, et Anna 
G tigelm ann, les deux à N euchâ
tel.

K a t s s a n e r s .  — 21. Rose-
Marie, à M arc-E rnest W uth ier, 
m écanicien, e t à Ida nce Hueg- 
segger. — 22. Françoise-M argue- 
r ite , à S am u el-G o tth ilf  Lut*, 
p ianiste , et à Jcanne-E lisabeth  
née M ontandon.

Inhumations
Mercredi 29 octobre , â 1 */; h . ' 

M. Nydegger, E m ile. 55 ans e t  
1 m ois, Industrie  3 ; sans su ite .



F . O . I V L H  ■ Chaux-de«Fonds
Groupe des 

Acheveurs de boites, Emboîteurs, 
Emboiteurs après dorure, Poseurs 

de cadrans, Faiseurs de secrets

ASSEMBLEE g é n é r a l e
Mercredi 29 octobre, à 8 h. du soir, à I'HÔtel-de-Ville

1er étage
Ordre du jour très important 

Question des tarifs
SISô LE BUREAU.

F . O . i y i . H _ Æ L ± ± L n±

Monteurs de boîtes or
ftS!rcpi!î?î$ÏOO!inflO Les Parents <3ui voudraient 
tlH|Ji u i i i ld u f ly y d i  faire faire un apprentissage

i i  — ir,— i    de monteur de boites or à
leurs enfants, dès le 1er novembre 1919, sont avisés 
de venir prendre des renseignem ents au bureau de 
la F. O. M. H., rue Daniel-Jeanrichard 16.
•163 Le Bureau.

Magasin ®

f D .  B e s s o n & C " |
1  *lac«-du8”arché Neuchâtel I  
- Maîson spéciale pour les articles S

i n o m
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i

Téléphone 3.68
Ustensiles m ménage |

Téléphone 3.68

N» 26-89

6.50
N”  50-3S

7.90

X»» 36-41

8 .9 0
N« 42-47

9.50

T3MBRES-ESCOMPTE NEUCH. e t JUR. 5 %
D142

9158Duvets f i n s  
Oreillers 

T raversins
de fr. 10.- à 75 .-

Acompte 30 fr*. 
puis i O f r .  par mois

rus « -R ouen  
68

Facilité de paiement : Acompt"  30
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ANCIEN INTERNE DES HOPITAUX 

DE GENÈVE e t  MÉDECIN -  ADJOINT 
A LA CLINIQUE « MON-REPOS »

SUR VEVEY 9039

r eço it ton s le ç  jou rs
de 1 à 3 heures

Rue Léopold-Robert 64
TÉLÉPHONE 7.23

Médecine Interne 
A ffections nerveuses

Cileas Sainl-Just
est une spécialité de vin de la 
M a i s o n  L U C IE N  D R O Z
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P O T A G E R S-A U T O -C U ISE U R S

F o u r  v o s  a c h a t s
a d r e s s e z - v o u s  à  l a

Maison de ch au ssu res
spéciales pour ouvriers

J.KURTK
DEOCKATEL

connus par la 
modicité de ses prix

Caisse Neucirâteloise de Prêts sur gages s. s.
A teneur de l’art. 910 du Code civil suisse, les détenteurs des 

reconnaissances dont le domicile est inconnu actuellem ent ou
qui ne se sont pas présentés pour le renouvellement des N°s 25636 
à 26642 (décembre 1918 - janv ier 1919), ainsi que le public 
en général, sont avisés qu’une

V E N T E
îles dits nantissem ents aura lieu à la ru e  d es G ran ges 4, le

Mercredi 12 novembre 1919
M atin, dès 9 >/• h.: Vêtements, objets divers, horlogerie, etc. 
Ap rès  m id i, dès 2 h. : Horlogerie, argenterie, bijouterie, etc. 
La Chaux-de-Fonds. le 16 septembre 1919. 9120

P23863C Le Greffier de Pais, C h .  S 5 IE B E R .

VON ARX & SODER
P l a c e  i f s u v e  2

I

1
I3 S S 1 M

ira® Me de
illEIEIlE

N’oubliez pas 
de visiter no
tre magasin

En faisant vos achats chez 
nous vous trouverez des avan
tages incontestables!

en  la m e  "^7S
dep. fr.

iüioiis
p. dami-s-JAT» 

dep. fr. S U

i»
p. enfants 425

dep. fr.

w- Pantalons
Directoire, pour 
dames et enfants, 
dansions les prix

longueur : 45 50 55 60 cm.

p. enfants, pure laine, longues manches.Fr. 2 3 3 37 ^

Caleçons longueur: 40 45 50 55 60cm .

p. garçons, en tricot macco

pour dames 
en laine et 
coton dans S pour dames et 

enfants,
grand choix.

tous les prix.

pure laine
p ° u r  «95
mes- .I  

depuis fr. **

cawies 81 Ksmes' IF cales ’ , r  H sieurs

Echarpes de S p o r tpure lainc'dessln 6"

Oemssoiës fipgps i  Ssstfi w °" in,slongues manches
ïa lü je  fr.

EBÎVOI C O N T R E  R E M B O U R S E M E N T

ouvriers, favorisez les négociants qui in sè ren t des annonces dans noire jou rnal

r J k *  Ecole de Travaux féminins1
y  dB La Chaux-de-Fonds

Postes au concours
Un poste de
Maîtresse couturière pour dames

(Section des cours d’adultes)
Un pos<fe de

Maîtres se  lïngère-brodeuse
(Section des cours d’adultes) 

en vue de dédoublem ents de cours. P30457C 9154
Entrée en fonctions, époque à convenir.
Pour tous les renseignem ents, s’adresser à la Direction de l'Ecole 

de Travaux fém inins. Collège des Crétêts.
Les postulantes sont priées d 'adresser leurs offres avec piêcei 

â l’appui, au président de la Commission, M. Alb. Matthias, au 
« National Suisse », ju sq u ’au 8  n o v e m b r e ,  et en aviser le Dé
partem ent de l ’Instruction publique, à Neuchâtel.

La Commission de l’Eoola de Travaux féminins.

V ille de La Chaux-de-Fonds

L o g e m e n t s
Tous les propriétaires et gérants d ’immenbles sont instam m ent 

priés de vouloir bien signaler par écrit à l'Office communal des 
logements, Hôtel Judiciaire, rez-de-chaussée, tous les logements 
qui pourraient être ou devenir disponibles d ’ici à fin octobre 1919.

De même les chefs de ménage habitant actuellem ent la ville, 
qui se trouveront sans logement d'ici au prochain term e, peuvent 
se présenter au dit Office, en produisant Jéur bail à loyer actuel.

La Chaux-de-Fonds, le 24 septem bre 1919.

8545 CONSEIL COMMUNAL.

V ille de La Chaux-de-Fonds

Distribution
d e s

Cartes de lait et de fromage
Heures d 'ouverture des bureaux : de 8  b .  A miel 5, de 2  A

6  h .  et de 7  à  9  h .  du soir ; ces dernières sont réservées aux 
personnes travaillant dans les ateliers et fabriques.

Dorénavant, les cartes ne seront plus échangées 
au Juventuti. Les personnes qui, par suite d’absence 
de la localité, n’ont pas pu faire l’échange dans les 
collèges, enverront les talons, avec nom et adresse 
exacts, au bureau de la Police des Habitants. Join
dre un timbre de fr. 0.25 pour la réexpédition ; 
celle-ci se fera sous pli recommandé.

VIEUX-COLLÈGE 
J eu d i 3 0  octob ., m atin: l er-Mars, Ronde. — Après-midi: 

Stand, Versoix, Collège, Puits 1 à 8.
V en d red i 31 octo b re , m alin : Puits 9 à 85, Industrie

1 à 18. — Après-midi : Industrie 19 à 36, Terreaux 1 à 93.
COLLÈGE DE LA CHARRIÈRE 

J e u d i 3 0  o cto b re , m a tin : Quartiers des Huiles, du Va- 
lanvron, des Côtes du Doubs, Retraite, Avocat-Bille, Célest.-Nico- 
let, D'-Dubois, Arbres. — Après-midi : Charrière 1 à 128.

V en d red i 311 o cto b re , malin : Fleurs, Moulins, Sophiè- 
Malret. — Après-midi : Epargne, Prévoyance, Chasserai, Corabet- 
tes, XII?Septembre, Pestalozzi, Egalité, Bassets, Tuilerie, Bois, 
rùes des Bulles, du Valanvron, des Rochettes, Bel-Air, n«  pairs 
do 8 à 24. ^

COLLÈGE DE LA CITADELLE 
J eu d i 3 0  octob re , matin : Quartier de la Sombaille, rue 

du Doubs 1 à 77. — Après-midi : Temple-Allemand 1 à 39, Nord 
l à  110.

V en d red i 31  octob ., m atin  : Sorbiers, Concorde, Ravin, 
l°r-Août, Emancipation, XXII-Cantons, Bel-Air n»* im pairs 15 à 55, 
Crêt-Rossel, Staway-M ollondin, Bois-Gentil, M ontbrillant, T il
leuls. -  Après-midi': Alexis-M.-Piàget, Ph.-H.-Matthey.

COLLÈGE PRIMAIRE 
J eu d i 3 0  o cto b re , m a tin : Léopold-Robert 12 à 46, rue 

Neuve, Place Neuve. Progrès 1 à 9. — Après-midi : Serre 1 à 43, 
Progrès 10 à 38.

V en d red i 31 o cto b re , m atin : Pare 1 à 41, Paix 1 à 35. 
— Après-midi: Numa-Droz 1 à 55, rue du Marché.

COLLÈGE DE L’ABEILLE 
J eu d i 3 0  octo b re , m alin : Quartier des Convers, Serre 

45 1 130. Parc 43 à 66. — Après-midi : Parc 67 à 151, Progrès 39 à 
97», Chemins-de-Fer.

V en d red i 31 o c to b re , m atin: Paix 39 â 153. — Après- 
m idi : Temple-Allemand 45 à 103, Numa-Droz 56 à 93, Léopold- 
Robert 47 à 147, n”5 pairs et impairs.

COLLÈGE DE L’OUEST 
J e u d i 3 0  octo b re , matin : Numa-Droz 94 à 205, Progrès 

99 à 181. — Après-midi : Temple-Allem. 105 à 144, Iloubs 83 à 167.
V en d red i 31 o cto b re , m atin: Nord 111 à 209, Combe- 

Grieurin. — Après-m idi: Tourelles, Aurore, Signal, Tête-de-Ran, 
Chasseron, Montagne, Tertre, Succès, Quartier de la Kecorne.

COLLÈGE DES CRÉTÊTS 
J eu d i 3 0  octob re , m atin : Envers, Grenier 37 û 45a, Com

merce 13 à 55, Crétêts 32 à 85a, Beau-Site. — Après-midi : Jaquet- 
Oroz, Jacob-Brandt.

V en d red i 31 o cto b re , m atin :  Dav.-P.-Bourquin, Jard i
nets, Buissons, Champs, République, Jos.-Amez-Droz, Réforma
tion, Vieux-Patriotes, W inkelried, Couvent, Bd de la Liberté.

COLLÈGE DE LA PROHENADE 
J eu d i 3 0  o cto b re , m atin : Quartiers des Petites-Cro- 

settes, Grand^'-Crosettes et Boinod, rues du Crêt, Croix-Fédérale, 
Jura, Rocher, Grenier 1 à 36, Manège, Général-Dufour. — Après- 
midi : Promenade, ruelle du Repos, Banneret, Loge, Côte, Dr Kern.

V en d red i 31 octob re , m atin : Daniel-JeanRichard, Bel- 
levue, Pass. de G ibraltar, Est, Général-Herzog. — Après-midi : 
Hôtel-de-Ville 28 à 72, Arêtes, rue de G ibraltar.

HOTEL DE VILLE 
J eu d i 3 0  octob re , m at.:  Quartiers de la Joux-Perrct, 

Bas-Monsieur et des Reprises, Balance, Vieux-Cimetière, Pont, 
Place de l’Hôtel-dc-Ville 1, 2, 5, 6, rue de l’Hôtel-de-Ville 4 à 16, 
n0’ pairs. — Après-midi : Fritz-Courvoisier, n“* pairs, Cure.

V en d red i 31 octob re , matin : Léopold-Robert, n« pairs
2 â 10, Léopold-Robert, n”  im pairs 3 à 45, Boucherie, Passage 
du Centre, Granges, Chapelle, Place-d'Armes. — A près-m id i: 
Fritz-Courvoisier, n»3 im p., rue de l’Hôtel-de-Villc 1 à 27, n01 imp.

COLLÈGE DES ÉPLATURES (B onne-Fontaine) 
J eu d i 3 0  o cto b re , après-midi : Commerce 117 à 161,

Jacob-Brandt 124 à 145.
V en d red i 31 octob re , m atin : Eplatures, srcllon Jaune, 

1 à 122. — Après-midi : Entrepôts, Crétêts 130 à 180a, Locle 20 et 22, 
France 2, Breguet 10, quartier des Foulets, Eplatures, sect. Grise.

Se munir des talons des cartes de lait et de fromage 
du mois d’octobre, et du permis d’habitation ou de 

domicile. 9175
Les enfants ne son t pas admis.

t in t  | j "  m i l 1
Tous les jours 8634

Se recommande : J . FRÜH.

Fritz Jetter-Min
R u* L éo p .-R o b a rt 5 0

(Banque fédérale)
LA CH A U X -D E-FO N D S

Chemiserie e t sous-vêtem ents
poar D am es, Messieurs e t Enfants

B a s  e t  C h a u s s e t t e *  
G an ta  d a  G ro n o b la

Marchandises garanties 
8f>73 qualités supérieures



DERNIÈRES NOUVELLES
LA PAIX DES CAPITALISTES

FRANCFORT, 28— La « Gazette de Franc
fo rt » communique qu'immédiatement après la 
transaction d’um capital grandiose dans la grosse 
industrie chimique, Iles groupes des poudres se 
présentent avec la proposition de doub’er leurs 
capitaux. La société de Cologne-Rottwe Jer (fa
brique de poudre) veut éiever son c api! ail de 35 
nülÂions à 66 millions ; la Société d'explosifs 
rhéalane veut élever le sien de 16 à 28 miil! ons et 
3a fabrique de dynamite Siabener de Cologne élè
vera île sien de '600,000 marks à 1,200.000. Les 
nouvelles actions qui participeront aux revenus 
■de 1920 seront offertes à 110 % aux actionnai
res. La fabnque de dynamite Lobe à Hambourg 
propose l’augmentation de son capital de 66 à 72 
miiVJions de marks. La société motive cette aug
mentation en disant qu’e ïe  a besoin de moyens 
<Jonsidérab'®s pour exécuter avec les prix éi’evés 
actuels son. vaste programme déjà entrepris.

Rêd. — II est à peine besoin d!e dire que ila 
même débordante activité se manifeste dans le 
clan des fournituristes de guerre des pays alliés.

A la  Chambre des Communes
LONDRES, 28. — La déclaration du chancelier 

die ll'EcHiquier (Trésor) que le déficit de oette an
née est estiimée à quatre cent soixante-treize mil- 
flions de livres sterling, c'est-à-dire deux cent 
vingt-trois miWion® de plus qu'il aivait été estimé 
idans le  budget, a  causé une grande surprise dans 
(la Chambre des Communes et ia donné lieu à de 
nomveil'les altaques des adversaires dlu gouverne
ment, qui reprochent au gouvernement qu'au lieu 
d'économiser il a encouragé He gaspillage ®t que 
4a promesse d'introduire des réformes et l'écono- 
mite n 'a  pas été tenue. Le chancelier du trésor dit 
que ila grève récente des ohemiinois a coûté à l'E 
ta t dix miViions de livres sur quoi M Bottomiley 
annonça qu'il introdbirait une motion demandant 

"une loi contre la facilitation des grèves Lorsque 
le dhanoeiHer dit que, au term« du 'traité. ^'Alle
magne aurait à verser des paiements d'un mVfliard 
de livres s'enVng, un membre de la Chambre ré
pondit que pendant les cfectikms, He président diu 
Conseil des ministres et presque toute la coa
lition et leurs candidate ont déclaré que l’AiVe- 
awagne serait forcée à  paver tous les frais de la 
guerrt. Le chancelier répliqua qu’il ne s’en sou
venait pas.

La bataille de Rétrograda
HELSINGFORS, 29 (Havas). — L 'arm ée rouge 

a reçu en renfort devant Pétrograde des troupes 
d 'élite. Le général Youdénitch aurait repris 
Tsarke-Selo.

Ce sont les tanks qai ^ g a g è re n t Pétrograde
HELSINGFORS, 29. — D 'après Ai. John Pe- 

docK, correspondant du « Daily Mail » à Helsing- 
fors, Trotsky a déclaré que le 21 octobre, rétro
grade, qui était près de tomber, put être dégagé, 
e t qu'à l'aide des tanks envoyés au secours de 
la  ville, l'arm ée rouge put reprendre Pulkovo, à 
treize mille au sud de Rétrograde.

Pétrograde, à l'heure actuelle, est très bien dé
fendu et ne se rendra pas. Trotsky eî Zinovieff 
déclarent que Pétrograde est entouré d une sé
rie  de fortifications et qu’ils disposent de vingt 
mille communistes bien armés. Le commissaire 
Avroff a  été nommé chef de la défense de la 
ville.

D 'après 1'« Information », i ’arm ée rouge est 
bien ravitaillée et Pétrograde reçoit des vivres 
par le chemin de fer du nord de la Sibérie.

JK?- Les Polonais c Thorn
BERLIN, 28. — D 'après le « Lokala-izeiger » 

de Berlin, les troupes polonaises seraient entrées 
le  25 octobre à Thorn. Thorn sera le siègp d'une 
préfecture et prendra le nom de Pomerellen.

Les bourdes sont à la mode
MILAN, 29. — Le « Daily Mail » m aride que 

le  chanteur russe bien connu Chialiaoine 
à été fusillé par les bolchévistes, parce qu'il a 
ôté attein t par une maladie contagieuse dont les 
bolchévistes craignaient la propagation.

BERLIN. 29. — Les « Nouvelles Polit'ques et 
Parlem entaires » apprennent que la deuxième 
sous-commission de la commission d'enquête s'est 
attaché le baron de Romberg, l'ancien ministre 
allemand à Berne, en qualité d 'expert pour les 
possibilités de victoire manquées. Romberg ins
pecteur des victoires... m arquées ! !

Un naufrage à Venise
VENISE. 29. — A  Fossalta di Piave, une b a r

que transportant une société joyeuse. d« retour 
d 'une fête nocturne, chavira jetant ses passagers 
à  l'eau, dont 9 sur le to tal de 13 ont trouvé la 
mont dans les flots.

Une jeune fille qui prom et
OMAHA, 29. — La prison d'Omaha, dans le 

Nebraska, renferme actuellem ent une pension
naire de 17 printemps, accusée de faux et de 
bigamie. Malgré son jeune âge, Mme H arper a 
déjà convolé deux fois en ' 'te s  noces. Elle 
avoue ingénument qu'elle a fabi... 'é  des chèques 
pour s'acheter de belles robes. Quant à ses trois 
mariages, ils furent pour elle uniquement une 
question de sport. Elle épousa son prem ier mari 
à la suite d'un pari de 25 dollars ; le second par
ce qu'on l'avait mise au défi de se faire épou
ser ; quant au troisième, avec un clergymann, 
parce qu'il parlait bien et qu'il avait 1 air « si in
nocent ».

La jeune trigame déclare que c'est un simple 
jeu d'enfant — elle l'a prouvé d 'ailleurs — de 
cap tu rer le cœ ur d'un homme. «M ais il faut les 
prendre jeunes, a-t-elle ajouté, et de préférence 
à vingt-deux ans. »

Elle n'a manifesté d'ailleurs aucun repentir et 
elle a affirmé que dès qu'elle serait sortie de 
ce tte  « ennuyeuse affaire », elle trouverait un 
autre homme.

— C'est si îa d ’«, et puis je suis encore ;eune, 
vous comprenez, je n 'ai que dix-sept ans. » — 
l « Chicago Tribun* ».)

Grère à Barcelone
BARCELONE, 29. — Aucune solution n 'est in

tervenue. Le lock-out est annoncé pour le  3 no
vembre. La grève des garçons de café et cuisi
niers se poursuit. Tous les restauran ts sont fer
més.
En Argentine, on s’attend à une bonne récolt*

GENES, 28. — Un câblogramme de Buienos- 
Ayres affirme que sur toute la ligne on peut at
tendre en Argentine (pays, qui pour il'approvision- 
nemer.t de l'Europe en blé, est plus important que 
les Etats-U nis), une bonne récolte. Les évalua
tions favorab'es d'e la récolte ont déjà ©u pour 
effet une légère baisse des prix.

BERLIN, 28. — Suivant un rapport de Var
sovie, la  récoilte de l'Ukraine est très bonne.

La grève des débardeurs de New-York
PARIS, 28. — La « Chicago Tribune » dit que 

la grève des débardeurs immobilise 500 navires 
dans le port d e N ew -fork .

NOUVELLES DIVERSES
iLa « Berüner T a g b a tt»  annonce que îles mai

sons de commerce de Strasbourg ont reçu "or
dre de congédier jusqu'au 15 novembre tous leurs 
employés allemands.

— M. Clemenceau allant à  Strasbourg, où il 
prononcera un d soeurs fixant la poCitique du gou
vernement, partira le 3 novembre, au soir, accom
pagné d!e plusieurs mlnislres, dont MM, Leygues. 
Pichon, Ignace.

— Le Sénat américain a renvoyé à fia commis
sion de l'armée la l'oi autorisant l'em p'oi de trou
pes pour I'explo'talion des mines et des chemins 
ide Psr en cas de grève.

— On mande de P^nVri à Respub'ica : Le dé
puté Haase a d'à si'bir hier ll'opéraiüon de l'am 
puta t'on die la jambe malade. 111 a cependant sup
porté il’opération mieux qu’on n 'aurait cru.
— -------------- ------------ — « M »  ----------------------------------

C O N F É D É R A T I O N
Le budget militaire

BALE, 29. — On mande de Berne aux « Bas- 
ler Nachrichten » : Des discussions ont lieu ac
tuellement entre les chefs du départem ent des 
finances et du départem ent militaire en vue de 
réduire le budget militaire d>e 1920 d'un montant 
s'élevant de 10 à 20 millions de francs.

, Un c r ise  à Genève
GENEVE, 29. — Mardi soir, vers 11 heures, au 

cours d’une rixe à la rue des Etuves, un nommé 
H enriF rédéric  Nticol'ier, né le  16 juir 1889, a été 
frappé d'un coup de couteau au cœur et est mort 
peu après. Un nommé Marcel Barth, de Bonfol, a 
été arrêté, soupçonné d 'être l'auteur du meurtre.

Quinze jours de Cour d'assises
BîENNE, 28. — Les cas jugés par les assises 

augmentent d'une façon effrayante dans le dis
trict ds Bienne. Leur nombre a pour le moins 
doublé depuis l'année dernière. La session des 
assises du mois de novembre durera plus de 15 
jours

On pourra tél^pfr^ner de France en Suisse 
dès le 1er novembre

BERNE, 29. — A la demande de i* administra
tion «u sse des téléphones, li'iadm nistration fran
çaise s est maintenant déclarée disposée à repren
dre e 1er novembre ie trafic téléphonique inter
national. La réponse des autres' administrations 
parviendra probib'sm ent idema'n.

Notre représentation à l'étreager
BALE, 28. — On mande de Berne aux «Bas- 

lier Nachrichten» : Le Conseil fédéral, dans sa 
disons si on1 die mardi du budget de 1920, a mo
difié -les postes rafaliifs à nos représentations à 
■l'étranger. Les honoraires qui jusqu'ic' éiaient en
caissas personnellement par les m inières, revien
dront. dès 1920 à 'ta casse  fédérale. Pour Ses ué- 
gat'oiw à Washington et à Paris. 50,000 francs 
sont prévus pour ne traitement de chacun des mi- 
nstres, pour les autres légations, chacun 40,000 
francs, pour l’es chargés d'affaires, chacun 30,000 
francs. Le budget contient Iles crédits pour île nou
veau poste de ilégaition à Stockholm et les nou
veaux postes de chargés d'affaires à Varsovie, 
Prague, Bfi'igraide et Athènes. Dans oe sens, un 
rappor! spécial sera joint au budget. En vue de 
compenser les frais accessoires, un crédit glo
bal de 350,000 francs a été mis à il a disposition 
du département politique pour être réparti entre 
les fegaifcions.

GRAVE D E R  ATI T EMENT AU TESSIN
LUGANO, 29. — Vers minuit, pour une cause 

iacor.fluo, un tra ia  d# marchandises a déraillé 
près de Rodi-Fieso. en sortant du tunnel. Le m é
canicien a été tué. t e  trafic est interrompu. Les 
voyageurs sont transbordés.

Un conflit à la W ynenthalbahn
BERNE, 29. — Un conflit menace d 'éclater en

tre les employés et la direction du chemin de fer 
de la vallée de la Wvnen. Les ouvriers et les em
ployés réclament énergiquement une allocation de 
renchérissement de la vie. Une conférence entre 
délégués du personnel et de l'adm inistration aura 
lieu cet après-midi à Aarau.

SCF" Un scrutin supplémentaire à Fribourg
FRIBOURG, 28. — Cet après-midi a eu lieu 

le dépouillement définitif des listes de l'élection 
de dimanche. Les conservateurs ont 6 élus, soit 1 
de puis que jusou'ici, et les radicaux 1 ; ils per
dent donc un siège. Sont élus : MM. Grand, Mu- 
sy, Cenoud, Boschui.g, Torche, conservateurs, et 
Cailler, radical. Pour le sixième siège conserva
teur, ii y aura lieu L un scrutin complémentaire.

M. Cailler, de ia liste libérale-radicale, est élu 
par 13,572 suffrages

Le total des électeurs était de 34,769, et le total 
des votants de 29,728. La participation a été de 
85,5 %.

Les élections ia  Conseil nation!
Le gain socialiste: 20 s iègas
BERNE, 29. — D'après les résultats probable

ment définitifs, les 189 sièges du Conseil national 
se répartiraient de la façon suivante :

Parti radical-démocratique, y compris les radi
caux jurassiens et les jeunes-radicaux genevois, 63 
(jaaqu'ici 108).

Catiioliques-consenrateurs, y compris les chré- 
tiens-sociaux. 42 (42).

Parti socialiste, 39 (19).
Parti des paysans, y compris le part! des arts 

et métiers et des bourgeois du canton de lUrne, 
27 (0).

Parti libéral-démocratique 9 (11).
Démocrates de la Suisse orientale, 4 (4). 
Grutléens. 3 f3).
Parti progressiste bourgeois de Bâle, 1 (1). 
Parti évan^e ique, 1 (0).
Dans 11 dei 25 arrondissements électcraux, les 

socialistes n'oL tiennent de représentation.

Les élus
BERNE, 29.— A St-Gailil, les 2 radicaux sor

tants Ma chier et Forrer «ont é'us, ainsi que 'es 2 
démocrates Scherrer-Fullem<.nn et Keel. Les so
cialistes seront représentés par Huber, avocat, et 
Keel, rédacteur.

A Genève, Micheli mord la poussière et Ville- 
min réparait. Nicolet et Nicole sont définitive
ment élus.

Thurgovie envoie un socialiste, Hœppli. Hae- 
berlin, radical, et von Streng, président du groupe 
catholique, sont élus.

A Zurich, les socialistes élus sont, smvant le 
nombre de voix obtenues : Greulich, Klœti, Stu- 
Jer, Schenkel, Kaegi, Forster, Frank, Schaeubli, 
Nobs. Reste sur le carreau, Platten. Chez les 
démocrates, le professeur Zurcher échoue. Les 
chrétiens-sociaux enlèvent enfin un siège et en
voient Baumherger. Les paysans arrivent avec 6 
sièges et confirment Bopp. Sont encore élus : le 
grutléen Enderfi et les radicaux Sulzer, A. Frey, 
Dr M eyer et Dr Odinga.

Les grutléen?
BERNE, 29. — On commente beaucoup le sen

sationnel échec des grutléens qui avaient 75 oan- 
didats et sortent avec 3 élus.

Les résultats du castoo de Berne
BERNE, 29. — Résultat provisoire des élec-, 

tions au Conseil national. Nombre de suffrages ob
tenus par les différentes listes de partis : Liste I, 
Société du Grutli : 138,365 ; 'iste II, parti socia
liste, 1,179,519 ; liste III, parti progressiste, 
391,359 ; liste IV, parti des paysans, 1,960,700 ; 
liste V, parti populaire évangélique, 54,572 ; liste 
VI, parti populaire catholique, 242,014 ; liste VII, 
parti populaire libéral jurassien, 290,111. .

Le quotient électoral est environ 129,000. Ob- 
tierment des m andats: Le parti du Grutli, 1. les 
socialistes 9, le parti progressiste 3, le parti des 
pavsans 15, le parti populaire évangélique 0, le 
parti catholique populaire 2, le parti populaire li
béral 2. Il manque encore les résultats de quel
ques communes e{ ceux des militaires.

S W  La Hèvre aphteuse
GENEVE, 29. — La fièvre aphteuse prenid de 

grandes proportions dans le rnnton. L 'ordre vient 
d 'être donné d’abattre  tout ia bétail de la com
mune de Jussy.
--------------------------------------  I l l l l  4  '

L A  C H  A U X - D E - F O N D S
Vente de la « Sentinelle »

La Vente en faveur de la « Sentinelle » a été 
fixée aux 3, 4 et 5 décembre. Tout fait prévoir 
que les étalages seront fort bien pourvus. Il reste 
encore quelques objets à confectionner. Les da
mes désirant donner un coup de main sont priées 
d 'assister ce soir, mercredi, à 8 heures et quart, 
au Cercle ouvrier, à la réunion du Comité de la 
Vente.

SSflT* Les aviateurs sont partis
L’escadrille des aviateurs a pris son vol pour 

Dubendorf, ce matin à 11 heures ^ a r  un ciel 
radieux. La population a salué avec regret leur 
départ.

Récital allemand
On sait que la poétesse suisse Isabelle K siser 

écrit et parle indistinctem ent dans nos deux prin
cipales langues nationales, avec une égale dis
tinction. Le regret a été exprimé, l'hiver dernier 
et hier, qu'on ne l'entende pas aussi dans un réci
tal en langue allemande, qu'Isabelle Kaiser manie 
avec m aîtrise. C ette b*cune sera comblée jeudi 
soir, 30 octobre, le récital annoncé pour demain 
comporte une belle série d 'œ uvres en langue a l
lemande. Ce sera, pour le plus grand nombre, un 
attra it, pour beaucoup une curiosité, que d'assis
ter à ce régal littéraire, et l'on se portera en foule 
à une soirée qui servira en outre à beaucoup 
d'excellente leçon de diction dan3 la pure langue 
de Schiller.

Le corps enseignant et les élèves des écoles 
n 'ont qu 'à se présenter au bureau de location 
pour bénéficier d'un rabais.

On retient ses places au magasin de musique 
Beck.

Gala de musique italienne
A près l'éc la tan t succès rem porté à la Salle de 

la Réformation à Genève, où la foule en délire 
acclama Mlle Castelazzi et M. Jannuzzi, ils de
vaient venir donner un concert dans notre ville, 
l'an passé, projet qui fut abandonné ensuite de 
l’épidémie.

M. Armando Jannuzzi ne chante que l’opéra 
italien et ii a une de ces voix seules capables 
d 'in terp ré ter ce « bel canto » qui fleurit essen
tiellem ent sous le soleil d'Italie.

Distribution des cartes
La population est rendue attentive aux modi

fications apportées à kl distribution des cartes 
pour le mois de novembre. C e ttB distribution 
.portera sur deux jours, soit jeudi et vendredi 30 
et 31 octobre 1919, dans les collèges et à l'Hô- 
tel-de-Ville, d 'après le tableau publié dans les 
journaux. Elle com prendra les cartes dc fromage 
et de lait.

Les cartes supplém entaires sont supprimées, 
sous réserve de celles remises aux mata des, qui 
seront distribuées p a r  l'Office <le ravitaillem ent 
au Juventuti.

Echange des cartes de fini de mois. — D oréna
vant, les cartes ne seront plus échangées au Ju 
ventuti. Les personnes qui, par suite d 'absence 
de la localité, n'ont pu faire 1'écharge dans les 
collèges, enverront les talons, avec nom et adresse 
exacts, au bureau de la Police des Habitants. 
Joindre un timbre de 0,25 pour la réexpédition. 
Celle-ci se fera sous pli recommandé.

Rem arque im portante. — Il est urgent que le 
contrôle des cartes remises se fasse sur p lace ; 
toute réclamation doit être immédiatement faite 
aux distributeurs, car elle ne siérait pas admise 
si elle était présentée tardivem ent. Nous rappe
lons aussi que les cartes doivent être sc-gneuse- 
ment conservées, puisqu'on aucun cas, elles nï 
peuvent ê tre  remplacées.

La grève d es  em ployés  
de b a n q ues  et de bureaux

La grève continue sans changement. La séance 
de concUiation prévue aura lieu aujourd'hui.

Hier après-midi, une assemblée forte die 
plus de 600 personnes, s ’est réunie dlans les 
locaux du Cercle ouvrier, qui étaient archi-bon- 
dés. Un travail utile d'organisation de la grève a 
été fait. Pendant toute ce tte  longue séance, un 
rem arquable esprit de solidarité s'est manifesté. 
Après rassem blée, un grand cortège des gré
vistes a parcouru la rue Léopold-Robert et le 
quartier des fabriques. Les « cols blancs » syndi
qués ont pu se rendre compte de la sympathie 
toujours plus grandissante avec laquelle la classe 
du travail de notre ville suit leur mouvement d 'é 
mancipation. Parmi les 600 participants qui défi
lèrent en ville, la population rem arquait avec 
plaisir 200 à 300 dames et demoiselles.

A près cette vibrante et digne dém onstration, 
les grévistes ont repris leurs séances d 'organisa
tion. Des postes de grève ont été créés. Le soir, 
les délégués de l'Union ouvrière se réunissaient 
pour exam iner la situation. Il a été décidé de 
soutenir par tous les moyens matériels et moraux 
à la disposition des organisations syndicales le 
mouvement des employés de banques et de bu
reaux.

Ce matin, l'Office de conciUiation a avisé télé- 
phomqmamen! le syndicat des employés, par l'in
term édiaire de M. Sunier, que les banquiers de 
la viilile sont disposés à  entrer en pourparlers. On 
sait que He syndicat des employés de banque et 
de bureau ne groupe pas uniquement le person
ne1 des banques. Le syndicat demande donc à 
enltrer en pourparlers, non seulement . avec la 
fraction des banquiers, mais avec tous les palrons 
de  la place qui sont intéressés dans le  ooruülit.

L'U. H. voudrait jouer un rôle
L'Union Helvétique s'offre comme médiateur en

tre les employés de banques et les banquiers, ou
bliant deux choses : l’une, c 'est qu'elle s'est cons
tituée en parti politique ; l'autre, qu'il y a un 
Office officiel de conciliation lui évitant de jouer 
le rôle de la mouche du coche.

Les'banquiers publient des documents
M. Gœtschmann semble être chargé de répon

dre au nom des banquiers. Pour qui connaît 
l’homme, c’est dire que ces messieurs vont crâner 
et casser des carreaux.

Le document No 1 est la le ttre  envoyée le 16 
octobre par le syndicat des employés. Très cor
recte, cette le ttre  dit : « Veuillez éventuellem ent 
nous faire connaître les différents points que vous 
désirez m ettre en discussion au moment et à l ’en
droit que vous voudrez bien nous indiquer ».

On ne saurait ê tre  plus correct.
Mais M. Gœtschm ann connaît les moyens di

latoires et les vieux trucs des employeurs. Le 
document No 2, soit la réponse des banquiers, 
voudrait d’abord savoir de qui est composé le Co
mité du syndicat.

Quelle plaisante naïveté !... d'employeurs. Les 
employés n 'auraient-ils peu t-êtie  pas le droit de 
constituer leur Comité comme ils l'entendent et 
vous ont-ils prié avant d 'accepter une entrevue 
de leur communiquer la composition de votre 
délégation ? C’est de la grosse farce I

Puis ce pauvre M. Gœtschmann demande au 
syndicat de lui communiquer * le nombre des 
employés faisant partie du syndicat».

C’était le procédé d'il y a vingt ans quand un 
syndicat réclam ait quelque chose, quand un in
dustriel ne reconnaissait pas un secrétaire, etc., 
etc.

Le document No 3 est l'ultim atum  du syndicat 
qui n'a pas pris au sérieux les échappatoires de 
M. Gœtschmann, et avec raison.

Le No 4 est la le ttre  patronale confirmant le 
No 2.

Ces braves messieurs concluent en faisant re 
m arquer que les banquiers « n 'ont pas refusé 
d'exam iner les demandes formulées ». Ouais ! Les 
syndiqués dem andaient une entrevue et les ban
quiers n 'ont pas dit oui, voilà le fait certain. 
Q u'attendent-ils ? Quand finiront-ils de lou
voyer ? Ce que le public attend, c 'est des pour
parlers rapides et catégoriques et non des de
mandes absurdes.

E.-P. G.
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Les commentaires
La Tribune de Lausanne.... 

assagie par Ha moulée socialiste écrit :
« De toute façon, le régime du salariat n'est 

plus die 'taille -à ajpaiser le conflit entre le-capital 
eb île travail. Ce dernier veut sa part, qu'il croit 
légitime ; iil faut lia 1011 donner, dans les limites 
de .la justice sociaJle, bien entendu. Car, la vie 
n altterad pas. Or, pour pouvoir vivre, on a besoin 
■die manger ; pour avoir à manger, il est nécessaire 
d e  produire ; pour produire, dil faut travailler, 
e t pour travailler, il faut ide la  bonne volonté, 
qui est un produit naituirel de l'intérêt. Ce n 'est 
que sur la base de cet enchaînement, voulu par 
la  forde des choses, que peut être résolue la  gran
de question die il a paix  sociale. »

E t  dire que de méchantes (langues prétendent 
que tes bourgeois idu canton de  Vaud sont réac
tionnaires. Fi, les vilains !

(La Gazette de Lausanne... 
aime beaucoup îles ol'ichés :

« Tandis que la  poussée so-ciailiste est générale 
d'ans te  reste de la Suisse e t même à Genève, où 
tüe succès du parti socialiste genevois est une des 
grosses surprises du scrutin, le canton .de Vaud, 
dan son immense majorité, .demeure fidèle aux 
partis de l ’ordre et de lia conservation sociale. »

Eh oui, mon père, Teis partis de d'ordre par la 
conserva lion dui désordre !

iLa Nouvelle Gazette de Zurich.... 
parle des raidicaux qui étaient 101 dans l'ancien 
Conseil national :

« Le parti radical perd  su rtou t ensuite de îa 
séparation du parti des paysans dans les cantons 
de Zurich, Berne, Argovie, Thurgovie e t Scihaff- 
house, e t ensuite de il’augmenitiaition des mandats 
socialistes, 30 à 42 m andats ; le parti aura  dans 
Je nouveau parlement environ 58 représentants 
e t restera donc Ile groupe le plus fort de l'assem
blée fédéraile.

« Le parti cathodique conservateur a su m ainte
nir asisez intégralement sa représentation de 40 
m andataires et sera suivi du parti socialiste qui 
en comptera 38 à 40 ; lia représentation socia
liste aura  donc augmenté id'environ 20 sièges, 
c'est-à-dire considérablement moins que ses chefs 
l'espéraient. L(a nouvelle ifraation idies 'paysans 
aura environ 25 'députés ; les conservateurs libé
raux (démocrates) Compteront, comme jusqu'à 
présent, tune douzaine de isièges j Ile parti social- 
palitique dans lequel entreront les Grutléens, 
disposera de 8 mandats. A côté de ces représen
tants des partis' historiques, il ■" aura quelques 
indépendants et environ 5 représentants de par
tis séparatismes, comme les Evangéliques. La ma
jorité bourgeoise sera  donc très grande dans le 
nouveau parlement). »

Le Démocrate... 
or» te  comprend, n ’est pas d'hum eur folâtre :

« Les résultats des élections fédérales sont en- 
oore à  l ’heure actuelle bien fragmentaires. Toute
fois on se rend compOe que l'accroissement des 
voix soc'alistes, rendu inévitable par le change
ment de  mode de scrutin, n 'a rien de foudroyant. 
Comme on te  prévoyait, l'extrême-gauohe obtien
dra une quarantaine de sièges ; on est loin des 
60 ou 70 sièges dont on parlait ! Les succès de 
ce parti sont notoires à  Genève e t dans le  Tes- 
sin. »

Eh non ! oe n'es.t pas foudroyant, c’est tout 
simplement réconfortant.

La Feuille.... 
pariant de Neuchâtél, écrît :

« Le gain d'un siège par les socialistes peu! 
être considéré comme une grosse victoire, car ces 
derniers sont partis avec un programme nettement 
avancé, qui ne perm ettait pas aux bourgeois, mê
me mécontents, de voiter la  liste bleue. »

En effet, nous avons fait du socialisme bien ca
ractérisé. Notre affiche portait fièrement : sup
pression d u  budget m ilitaire ! Va viendra !

Le Journal de Genève... 
plleure la perte de deux sièges sur quatre qu’il dé
tenait. Messieurs M idi ali et Steinmetz échouent. 
Curieux choix, car il est hors de doute que MM. 
Maunoir et de Rabours ne les valent pas.

Il écrit mélancoliquement :
« On peut prévoir que le groupe socialiste, qui 

compilait 19 députés dans il a précédente législa
ture, en comprendra 40 à 45 dans la  nouvelle. 
La représentation proportionnelle ilui a permis 
d ’obtenir le nombre de mandats auquel le chiffre 
de ses adhérents lui donne droit. On peut regret
ter que le chiffre .de ces adhérents soit aussi éle
vé. On peut déplorer en particulier qu'une foule 
de fonctionnaires et nullement bolchévistes, vo
ten t tes listes îles plus extrêmes de l'^xtrême- 
gaarche, comme c'est le  cas notamment à Genèvï.»

La Liberté.... 
organe conservateur, dit que lies socialistes sont 
les véritab’es vainqueurs de La lu tte  électorale qui 
vient de se dore . Ils ont énormément amélioré 
leur position depuis les dernières élections au 
Grand Conseil ; leurs forces ont en effet triplé 
depuis lors, aux dépens des partis radical et li
béral, Le candidat socialiste élu est M, Canevas- 
cini, secrétaire de la  Chambre du travail de Lu- 
gano.

Eh oui. ils ont triplé et à Genève quintuplé. Un 
jour ou iTaut're cala arrive e t Vaud y passera 
aussi.

L'Union Helvétique... 
continua son intéressante (ouf) polémique avec 
ie « N a'ional ». Puis le dévot Hans-Gotlob Moll 
écrit à l'adresse des radicaux :

« Le mouvement socialiste a gagné de nouveaux

adhérents, surtout à Neuchâ'tel •elt1 c’est une indi
cation précise pour les vieux partis. Seule une po
litique nettem ent réformiste et d'oeuvres sociales 
pratiques peult donner confiance à des ouvriers 
qu'une propagande haineuse ef immorale a  mis 
en défiance. La victoire socialiste n 'a rien de 
surprenant. »

les sens fla „P8ys“ aops fiss gonds
A lire le communiqué du « Pays » dans son 

numéro de samedi 25 octobre, relatif à la mise 
au point du  Club typographique de Porrentruy, 
parue dans le numéro de la « Sentinelle » du 22 
octobre e t distribuée en feuille voilante en ville, 
vendredi et samedi derniers, veille des élections, 
ill montre clairement que tes charitables ! ! I pro
priétaires de l'usine et du  journal du Faubourg 
de France sont hors des gonds et bien mécontents 
de notre intervention dans le débat relatif aux 
conditions de travail en pratique dans lia pieuse 
usine.

D'un seuil trait de plume, c'est-à-dire dans un 
seul alinéa, lie brave journal trancha la question 
en déclarant que le « Club » émet un Mas d'al- 
f'égatioinis aussi inexactes que tendancieuses et se 
refuse de discuter avec .des gens comme les ty
pographes.

Et bien, soit, messieurs Dau.Court et Co ! Ne 
discutions pdus... ou plutôt ne discutons pas, ce 
qui es/t plus juste, du fait que de tout temps, 
vous avez refusé la discussion, qui est cependant 
le  seuil moyen dé faine sortir la  lumière en toute 
chose, surtout dans des questions comme celles 
qui nous .intéressent actuellement et dont vous 
vous efforcez, par vos tours d'acrobalie sur le  
papier, de maintenir dan6 l'ignorance vos Cré
d ites lecteurs e t  abonnés.

Oui, messieurs de la  rue dm Marché I La lu
mière, surtout oelle-ilà, il parait, d'après vos li
gnes de samedi, qu'elle vous fait "b:en mal aux 
yeux et que vos préférences s’en tiennent à lais
ser dans l'ombre les procédés honteux de grands 
exploiteurs qui se disent, par leur charité chré
tienne ! ! ! les bienfaiteurs du genre humain.

Nous comprenons cela sans peine. Nous n 'a 
vons pas besoin d'avoir été élèves jusqu'à 20 ans 
dans 'les hautes écoles, pour comprendre que vous 
aimez le système de l’obscurantisme qui vous est 
d'une >si précieuse garantie pour cacher Te petit 
commerce qui existe depuis si longtemps dans 
votre fabrique d'escCaves du Faubourg de France.

■Cependant, devant cette porte que vous nous 
fermez au nez, il nous reste toujours le loisir de 
parler 'entre nous de vos procédés et c 'est pour
quoi nous avons recours à un organe ouivriei, 
pour faire part à nos cam arades organisés, le 
degré de respect que vous avez vis-à-vis des gran
des lois morailes du travail.

De cette liberté nous en ferons usage en con
tinuant de citer quelques faits nouveaux :

Prénoms celui tout récent de votre ouvrier ty
pographe W., qui après 50 ans de serv'ces rendus, 
vient de quitter votre usine du fait d'avoir essuyé 
un refus dans une demande d'augmentation, alors 
que son salaire s'élevait à la fantastique somme 
de 42 francs par semaine, tandis que le minimum 
du tarif est de 70 francs. Vous lui avez répondu 
qu'il était trop vieux, que ses forces ne lui permet
taient plus d'espérer une augmentation de paye.

Ah ! ce que vous avez raison, messieurs die la 
bonne .Cause, de faire venir des conférenciers pour 
proclamer bien hault1 que le travail de l ’ouvrier 
n'est pas une marchandise, que son emploi est 
soumis à des Hois morales et surtout quand ils 
affirment encore que l'homme donnant sa vie au 
travail doit pouvoir vivre de cellui-ci.

Ces phrases sont belles ; elles sont splendides. 
Mais ce qui n 'est pas Seau pour vous, c ’est de 
laisser sortir un ouvrier de chez vous après 50 
ans et avec un salaire de 42 francs par semaine 
par les temps qui courent, sans avoir fait un 
geste pour le  retenir.

Mieux que cela, vous avez trouvé à Ile rempla
cer par ur. malheureux démobilisé, aux yeux gra- 
vemenls atteints par cinq années de mobilisation 
dans l'es tranchées, au  prix d'un salaire de 40 
francs, qu'il a eu toutes les peines d'oblenir. Pour 
vous, messieurs, c 'est donc une opération finan
cière de 2 francs de gain par semaine et de 30 
francs si nous nous plaçons sur tes clauses du ta
rif de la  Convention proifessiionneïe.

Pour en revenir à la  question de la machine à 
Composer, non contents d'exploiter une pauvre 
veuve mère de faimiil'e, vous admet le:' encore une 
jeune fille comme apprentie au clavier de cet 
engin dangereux, ce qui ne manque pas de faire 
grossir la  honte ide vos procédés. Et nous termi
nons pour dire qu'en fait de bel ornement, le 
lecteur de ces 'lignes ne manquera pas de se ren
dre compile dans quel «Glub-® il se trouve.

Pous nous, membres du Club typographique de 
Porrentruy, nous en restons et amorécions tou
jours les réfl'exions de Diogène, illustre philoso
phe grac, voyant passer deux gros messieurs, bien 
ir.rs. oui rnena'ent au supplice un homme qui avait 
volé nne petite ffiol’e dans te  trésor puWiic, s'écrie : 
Vrri-Ià deux grands voleurs qui en conduisent un 
petit.

Club typographique de Porrentruy.
maaaxCO> O  <SBKxm

En Suède
Alliance socialiste-libérale. — « Gazette de

Francfort ». — Les deux partis gouvernementaux 
suédois, les socialistes m ajoritaires et les libé
raux, se sont mis d 'accord aujourd'hui pour un 
programme d'action. Ce programme reste en 
principe purem ent dém ocratique et prend en con
sidération les vœux étendus des socialistes, dans 
la question de la socialisation et de la démocratie 
économique.

Conseil général
de la Commune de La Chaux-de-Fonds

Séance du 28 octobre 1919

» Présidence : M. Th. Payât, président.
Agrégations

Huit Suisses et six étrangers (un Italien, un 
Egyption, un Suédois, un Badois, un W urtem- 
bergeois, un Russe).

Une requête des agents de police
en faveur d'une réduction des heures de travail 
est renvoyée à une commission.

Cours professionnels
W. Cosandier demande, p ar motion d'urgence, 

un crédit de 3120 fr. pour organiser des cours de 
perfectionnem ent en faveur des ouvriers m éca
niciens. Le Conseil général, après une déclaration 
favorable du Conseil communal, approuve ce cré
dit qui sera adopté définitivement lors des crédits 
extra-budgétaires.

Nominations
M. Ch. Borel est nommé membre de la com

mission de l'Hôpital et M. Ch. Spichiger, membre 
de la commission de l'Ecole d’art.

Surallocations aux fonctionnaires
Paul G raber demande que le projet du Conseil 

communal soit renvoyé à la commission du bud
get et qu'en attendant on verse immédiatement 
aux fonctionnaires les deux tiers du projet com
munal.

M. Paul Buhler demande qu'on augmente l'a l
location par enfant.

MM. Scharpf et Luginbuhl appuient cette  ma
nière de faire et Paul G raber demande si on ne 
pourrait pas tenir compte d'une allocation de 30 
francs par enfant pour le versem ent à faire en fin 
octobre.

A près quelques explications de MM. Stauffer 
et Vaucher, il est admis que la commission exa
minera la proposition de l'allocation par enfant, 
mais que les trois quarts de la proposition du 
Conseil communal seront versés.

Canal collecteur
La Commune avait mis au concours un gros 

travail, la  prem ière tranche du canal collecteur. 
Les entrepreneurs constituèrent une sorte de 
trust et en profitèrent pour majorer considérable
ment les prix faits à la Commune.., socialiste. Un 
autre entrepreneur, tout en respectant les tarifs 
des entrepreneurs mêmes, fit un honnête devis de 
200,000 fr. inférieur à celui du trust.

Ce fut l'occasion d'une querelle de l'ingénieur 
Meyer, secrétaire des entrepreneurs, qui estime la 
décision du Conseil communal une iniquité. Son
gez donc, économiser 200,000 fr, ! C’est une vi
laine querelle de gens habitués à faire de gros
ses affaires et qui en ont manqué une. Le « Na
tional suisse » est resté dans sa tradition en se 
faisant leur écho. M. Riva, qui fut chargé de ce 
travail, malgré les énormes difficultés de celui-ci, 
a fait preuve d’une rem arquable compétence.

Paul G raber rem ercie le Conseil communal et 
estime sa communication superflue. Il n ’y avait 
pas là de quoi s'émouvoir. Chacun fut dans son 
rôle en cette petite comédie.

Georges Dubois déclare que la commission des 
travaux publics a fait quelques visites qui ont 
permis de constater que ce travail se poursuit 
dans d'excellentes conditions.

M. W. Jeanneret reconnaît que M. Riva orga
nise fort bien ses chantiers.

M. Haenggi affirme que les entrepreneurs au 
raient payé les ouvriers 0 fr. 20 de plus et leur 
auraient fourni des bottes imperméables !

Paul G raber et Hermann Guinand m ettent ces 
affirmations en doute. Le dernier déclare carré
ment que M. M eyer a organisé une machination 
diabolique et qu'il est mal placé pour parler 
d'honnêteté. Notre cam arade cite alors des chif
fres précis prouvant que Riva a suivi les prix 
maxima des tarifs, tandis que les entrepreneurs 
augmentent de 40 ou 50 %.

J. Stauffer soutient que, contrairem ent à l’af
firmation Haenggi, le Conseil communal n 'a  ja
mais entendu parler de ces 20 centimes que vou
laient accorder si généreusem ent les en trepre
neurs aux ouvriers.

Ed. Breguet affirme qu'il y a eu manoeuvre dé
loyale. Les entrepreneurs n 'étaient pas si bien 
disposés, puisqu'ils se sont éclipsés quand les ou
vriers maçons ont réclamé une hausse de salaire.

.Centre une seule voix, le  Conseil général ap
prouve l'a ttitude du Conseil communal, recon
naissant qu'il a agi dans l'intérêt de la Commune. 
Léon Bauer relève la  déclaration de M. Haenggi, 
selon laquelle ils pensaient payer les ouvriers 20 
centimes de plus, alors qu'ils réclamaient, selon 
une déalana;ion d'Hermann Guinand, 50 cent'mes 
de  plus à la  Commune. C'est ainsi, conclut Bauer, 
que l'on pousse au renchérissement ! On déclare 
que lia cause est la  hausse d.es salaires, mais voi
là  un Cas précis prouvant qu’en réalité c 'esi la 
soif du bénéfice.

Budget des Ecoles
M M  Bühler, Scharpf et Vaucher sout:ennent 

une discussion passionnée (!?) sur une petite pro
cédure comptable concernant la  bibliolhèque. P. 
Graber demande que la  Commission réagisse con
tre  la  tendance à tenir trop compte des possibi
lités financières en ce qui concerne la bibliothè
que qui devrait jouer un rôle to u t . autre dans 
notre vie locale, le gymnase et nos écoles pri
maires, où d'énormes sacrifices sont à faire pour 
donner à ces institutions toute la valeur qu 'a’les 
devraient avoir. On ne sacrifiera jamais trop pour 
l'instruction. Nous sommes en retard, il faut y 
a 1er à doutCes bouchées et ne pas reculer devant 
de gros sacrifices.

Construction' de deux massifs
Le Conseil Communal propose un crédit de 554 

mille francs pour construire deux massifs die deux 
maisons communales à la  rue de la  République. 
Ce crédit est adopté. Georges Dubois fit rem ar- 

-quer au Dr M onnier combien cette proposition 
est urgente. Paul Graber demande qu'une Com
mission voie de près le  prix des logements et les’ 
sacrifices de la  Commune.

Ceux-ci doivent en ce domaitje être grands. 
Toute notre économie locale s 'en  ressentira heu^ 
reusem ent. Il faut réagir vigoureusement contre 
la  hausse des loyers.

A près discussion, il est admis que cette com
mission sera nommée er/ temps opportun.

Cité-Jardin
7 projets ont été présentés au 31 juillet et ex

posés en août. Le jury félicita le Conseil commu
nal pour cette  entreprise et pour ses achats dé 
terrains et pour son initiative de construction de 
cité-jardinl. Le prem ier prix fut attribué à M. 
Bourquin, cinq projets furent primés et vont ser
vir de base aux Travaux publics pour élaborer 
un plan  de construction définitif au  cours de cet 
hiver.

* Ecole de la Maison-Monsieur
La démolition de l'immeuble actuel s 'e s t im

posée au cours de l'é té . La classe a  été hospita
lisée momentanément dans le  pavillon des Son
neurs, Une nouvelle construction aurait coûté dé 
50 à 60,000 fr. La Société Beau-Rivage offrit son 
immeuble pour 21,500 fr. M. Benoit soutient que 
ce prix est exagéré. Elle fut construite pour 5000. 
En outre, elle est humide et trop  étroite. Ne 
vaudrait-il pas mieux construire en commua aveic 
l 'E ta t pour la gendarmerie ? Le renvoi à une com
mission s'impose. MM. Justin Stauffer. G raber e t 
Scharpf soutiennent le point de vue qu'une telle 
maison, ne convient pas pour une maison d'école. 
Il est étrange que la  Commission scolaire n 'ait 
pas été mise au courant de ces projets. L’affaire 
est renvoyée.

Acquisition d’une tourbière
La Commune a  fourni 8300 bauches sans pou

voir répondre à toutes les demandes. On offre à 
la commune une tourbière capable de fournir 200 
bauches par an pour 4150 fr. La superficie est 
de 1 hectare environ. A dopté à l ’unanimité.

Lutte contre le  chômage et construction
La Confédération! a pris des mesures et s a c r i 

fie 32 millions pour venir en aide à la lutté con
tre  le chômage. Le canton de Neuchâtel aura en
viron 1,500,000 fr. à sa disposition et le Grand 
Conseil vota um crédit da 1 million et obligea les 
communes à intervenir. La commune ouvrira un 
compte spécial à oe sujet, .

Le c oin des curieux
Ce que nous coûte l’eau

L'eau ne coûte pas cher. Pour quelques cen
times, les services hydrauliques en livrent un 
millier de kilos, rendus sans bruit et sans pous
sière, dans la pièce la plus élevée d'une habi
tation.

En Suisse, les tarifs de vente sont, cependant, 
très différents suivant les régions. Les tarifs va
rient avec l'origine de l’eau et les moyens de 
pompage. Des coutumes locales ou des nécessités 
industrielles, des mesures fiscales ou des exigen
ces d'hygiène produisent de nouvelles variations 
de prix.

L'« Association suisse d'hygiène et de techni
que urbaines»  a publié une enquête faite auprès 
de ses membres et qui donne un aperçu in téres
sant des modalités de fournitures d'eau et des 
tarifs appliqués.

La p lupart des villes distribuent l’eau à la 
jauge, soit au compîeur. Dans le prem ier cas, la 
pierre de jauge est percée d'un trou qui laisse 
passer un ou plusieurs litres à la minute, l’année 
durant. Au compteur, l'abonné s'engage à un cer
tain minimum fixe et paie les suppléments d'eau 
d'après une échelle dégressive. A La Chaux-de- 
Fonds, le m ètre cube d'eau se vend 30 centimes ; 
à Carouge, 7 centimes.

A  Sion, le m ètre cube coûte 8 centimes en été 
et 12 centimes en hiver. A Vallorbe, le tarif est 
réduit de 50 % pour les C. F. F., qui consomment 
autant d'eau que la moitié de la population de 
la ville.

A Saint-Gall, l y a  vingt-deux catégories diffé
rentes qui dépendent de la valeur de l'assurance 
incendie de l'immeuble ; c 'est le feu qui fixe le 
prix de l'eau. Même situation à Rorschach et à 
Frauenfeld. C 'est une particularité  de cette ré 
gion de la Suisse.

Dans le canton de Bâle, on calcule d 'après un 
tarif où interviennent le nombre des habitants 
d'une maison, le total des robinets et le chiffre 
des W.-C. A  Payem e, on a l’intention de faire 
payer une taxe fixe aux gros propriétaires dont 
le bétail va boire aux fontaines publiques ; c 'est 
dans cette ville que les conditions financières 
sont les plus avantageuses. On y reçoit une cen
taine de litres par jour pour la modeste somme 
de 16 francs par an.

Les stations qui transportent de l'eau à la fa
çon des aqueducs romains, en se servant de la 
pente naturelle des terrains, n 'ont pas eu à 
modifier leur budget de dépenses ; c'esc le cas 
pour Martigny et Le Locle et pour beaucoup 
de villages alimentés par des écoulements supé
rieurs.

P ar contre, les installations mécaniques de 
pompage ont vu leurs frais généraux enfler com
me un torrent au jour d'orage. Telle ville a dou
blé ses frais, telle autre les a triplés ; cepend an t,. 
la moyenne générale se m aintient entre 30 et 40 
pour cent d ’élévation des dépenses.

(Du « M ercure suiss: ;
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Ressemelages 
de Caoutchoucs

C o m m e  les a n n é e s  p r é c é d e n 
te s ,  j e  m e  ch a rg e  de  fa ire  to u te s  
les  r é p a r a t io n s  de  c a o u tc h o u c s .  
T rav a i l  so igné  et g a r a n t i  in d é 
co l lab le .  P rix  m o d érés .  -  Se r e 
c o m m a n d e .  E d .  D R O X L E R ,  
Cordonnerie  des C e n l-P a s , I*e 
Locle.

•I* DAM ES + '  Bain supplémentaire
t r o u v e r o n t  les m e i l le u re s  s p é 
c ia l i tés  h y g ié n iq u e s  et consei ls  
d i sc re t s  au  D ara -E x p o r t„  R h ô n e  
B3U3. Genève.

de  t i m 
bres -  

poste
I su is ses ,  su rc h a rg e ,  a n c ie n s ,  de 
I la j e u n e s s e ,  etc. — A d ress e r  of

fres à E. Huguenin, B ou b e n -  
berg  HB. B i e n n e .  9(174

Suis acheteur
p o u r  to u te s  p e r s o n n e s  a y a n t  
q u e lq u e s  c o n n a i s s a n c e s ;  p o u r  
un  pe t i t  a r t i c le  p o u r  fêtes de fin 
d 'a n n é e .  In té re s s e ra i t  beaucoup  
les  j e u n e s  filles. F a ire  offre sous 
ch i l f re  M. 91:29 C. B ureau  de La
S m i in e V e .

Vins Seukomm & C"
Tél. 63

“Î0374C 6875I

Ckaoi-de-Frads
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scala et Palace Chim-de-Fub

Jusqu’à jeudi

de ré d ac tio n
avec 

1 c e t te  a n n o n c e
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si par les temps actuels 
en négligeant de vous 
vêtir chaudement, vous 

contractez un refroidissement, dont il est facile de vous préserver en por
tant des sous-vêtements chauds que vous achetez à des prix avantageux.

M -Ë la i du Lin
Réelles occasions Comparez nos prix
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f l a n e l e t t e  r a y é e  - b o n n e  q u a l i t é
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Chemises de jour p r dames
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[
5 0 1250
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D u  l o t  d e

Camisoles écrues
Prix

de réclam e 295

11
pour lingerie 

depuis fr 1.25 le mètre

SOUS-VÉTEMENTS
P O U R  DAMES

Camisoles p o u r  d a m e s ,  s a n s  195 
m a n c h e s ,  d e p u is  1

Camisoles co ton ,  longues  
m a n c h e s ,  d e p u is

290

Camisoles l a in e ,  lo n g u e s  
m a n c h e s ,  d e p u is

90

Camisoles Boléros depuis £ 50

famKnloç c rê Pe de santé et C50 LdIIIIàU ie i  flanelle ,  d e p u i s  «

D a n h l n n e  d e  s p o r t s  en to u -  r90  
r d l l t d lu l lo  tes  te in te s ,  d e p u is  3

Panhlnns en Jersey soie et laine
rü lUfll lI l lo  q u a l i t é  ex tra  so ignée

Cache-blouse e t  Boléros de laine

P O U R  M ESSIEURS
f s l p r n n *  et cam isoles, ie r -  »90 
L û lo tu l !o  sey  m o l le to n n é ,  a e p .  “

P n l o r n n c  e* c am iso le s  en  t r i c o t  ’JOO 
L u x t U i l à  m a c c o ,  t r .  b e l l e q u a l .  ‘

r h p n i^ p ^ jersey ’ b (îual- unies MLIIU.llOCO et  av. p la s t .  f a n t .d e p .  » '
50

Flanelle de san té d e p u is 5 90

50Caleçons e t  Camisoles jeresney 5 

Chemises F 1avec 8 ,J0

rhpmi^pç flanelle coton
v IICIIUûCj  avec  e t  s a n s  col

Blouses pour horlogers  
Complets p o u r  m écaniciens

Société Anonyme 
des Grands Magasins GROSCH & GREIFF La Chaux- 

de-Fonds
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SPHINX BLANC
PAI:

G u y  C H â N T E P L E U R E

(Suite)

La Teillais sourit.
—  Ne vous moquez pas de moi, madame, dit-il, 

je suis toujours de plus en plus las de  ma soli
tude... A  Tokio, les ministres mariés — et p res
que tous les ministres sont mariés —  me p ara is
sa ien t ê lre  les gens les plus heureux  du monde... 
Il faut avoir vécu au loin s 'ê tre  trouvé dans un 
milieu étranger, véri tab lem ent étranger, pour s’a 
viser de la douceur qu’il doit y avoii à em porter  
avec soi, sous la forme aim ée d 'une femme, d'un 
enfant, d'u'n bonheur intime et profond... quelque 
chose qui puisse par  moment donner à un exilé 
l’illusion qu 'en em portan t  cela, il a tout emporté...  
Quand on va bientôt finir sa quatr ièm e dizaine 
d'années, on pense beaucoup  à ces choses... E t 
puis, moi, vous savez, sous mes airs  détachés, 
indifférents, je n'ai jamais é té  qu'un sentimental.. .  
Mais, pour l 'instant, c 'est du mariage de ma p u 
pille qu'il s'agit... J e  songerai au mien plus tard...

—  Pourquoi plus tard ? dem anda M me Prévost  
en souriant. L 'un n 'em pêchera it  pas l 'autre...  T e 
nez, M arcel Brémontiet a p réc isém ent u’ne soeur 
d é l ie : ~ : ' S ?  .. Une jeune fille de  v ingt-sept ans...

— J j  vous remercie...  M arie r  Sy lvette  &t me

marier, ce se ra it  a s sum er à la  fois trop  d'e res1- 
ponsabilités graves p ou r  un homme qui n 'a jamais 
beauicouip recherché  les responsabilités, graves ou 
non... e t te n te r  la mauvaise veine. Mon rôle de 
tu teu r  me semble assez lourd et difficile à jouer 
sans que je me charge encore d ’un rôle de jeune 
premier.. .

M. de La Teillais se tut. ..  s'es yeux f ixèrent de 
nouveau  l’aquarelle  blanche, puis il ajouta :

—  Ne trourvez-vous pas que c ’est effrayant de 
m arier  une jeune fille ? Vcus avez choyé, gâté 
vo tre  e rfan t,  vous l’avez tenue  à l’abri de toutes 
nos misères...  vous ne lui avez laissé voir de la 
vie que ce qu’elle a d e  beau, de bon et de pur... 
et voici que, to u t  à coup, au  sor t ir  de vos bras  
qui l’ont si com plètement, si naïvem ent p rése rvée  
de tout mal, vous allez la donner, corps et âme, 
à u n  inconnu... Oui, à un  inconnu ! On ne con
naît jamais l 'homme à qui l 'on donne sa fille... Les 
renseignem ents ? U ne duperie, infâme ou ridicule, 
la p lupart  du tem ps !... E t puis, les renseignements 
ceux des agences ou ceux  des amis, que vous 
apprennent- ils  ? Ils vous parlent de l 'homme pu
blic... et. dans une certa ine  mesure, de l 'homme 
privé... Mais qui vous renseignera sur l 'homme 
intime, su- celui qui. si parfaite  que soit son ho ro -  
rabil. l >. >i correcte, si i r réprochable  même que 
soit sa \ pourra, dès le p rem ier  jour, m ettre , 
entre lui e t la  femm e-enfant qu'on lui confie, un 
irréparab le  m alentendu ?... Oui, c 'est effrayant !

—  Ne soyons pas trop  pessimistes, objecta dow- 
c e m e r t  la bonne m arraine. Les m alentendus ir ré 
parables sen t  rc-res entre  époux qui s'aiment...  e t 
les mariages heureux  son t  beaucoup  plus nom 
breux que ne le croient généralem ent les céliba
taires de votre race... Faisons notre devoir... ne 
ménageons r ien pour assurer,  dans la mesure du 
possible, le  bonheur de  ce t te  petite.. . E t

puis, ayons en Dieu un p eu  de confiance... Là, 
c 'est la vraie  sagesse, m on ami.

V

A  six heures moins un quart, Sylvie rentra. 
Elle paru t  à François plus calme, plus doucement 
tranquille en ses mouvements, en ses paroles, 
que la yeille. Au bout d'un moment, tandis qu'on 
apporta it  à Mme Prévost  la carte  d 'une visiteuse, 
la jeune fille em mena son tu teu r  dans la pièce 
qui, lorsqu'elle s 'é ta i t  installée rue Alfred-de-Vi- 
gny, lui avait é té rése rvée  comme salle d 'études 
et qui ne  s 'é ta it  t rouvée com plètem ent am énagée 
qu 'après  le dépa r t  de M. de La Teillais.

—  M on boudoir n ’est pas  très coquet, rem a r 
qua-t-elle ; mais tel qu'il est, je l'aime... e t je suis 
certaine que vous l'aimerez.

François n ’ignorait pas  que Mlle Régnier eût 
voulu s 'en toure r  des meubles, de« objets qui lui 
venaient du CIos-Belloy et lui rappela ien t plus 
particulièrement,  plus in tim em ent son père  ; il 
était  p répa ré  à revoir  ces choses anciennes, ce
pendant, une émotion l 'é t r e ^ n i t ,  tan t  elles évo
quaient pour lui, vivante, parlante, dans ce ca
dre  nouveau, l' image un peu effacée de Gabriel.

L 'enfact n 'ava it  pas craint d 'assom brir  le sanc
tua ire  de ses jeunes pensées en y posant les t a 
pisseries très  vieilles à personnages m aladroils  et 
somptueux, arm és de toutes pièces et chaussés de 
poulaines, que Gabriel ava it  ac he tées  en A llem a
gne et qui p e n d a n t  bien des années, avaient 
couvert les murs de son cabinet de travail.

Ce lo u rd  dressoir doublem ent étagé, avec  ses 
volets sculptés de chevaliers et de dames, ses jo
lies ferrures ajourées, ses colonnettes dan t les 
bases  et les chapiteaux por ta ien t  d 'é tranges fi
gures ailées, G abrie l l 'ava it  fait exécu te r  d 'ap rès

le croquis pris à Liège d'un meuble flamand du
XVe siècle.

Dans la fenêtre, en tre  les r ideaux d e velours 
d 'un vert é teint et miroitant, l'aigle doré  du lu trin  
déployait ses ailes, perché sur  le chêne brun du 
pied triangulaire, finement décoré d 'arca tures  à 
clair. Un exemplaire  du dernier volume de l'«His- 
toire des A rts  Décoratifs  » — cet exemplaire, 
imprimé sur p ap ie r  de Chine que Gabriel avait 
promis à sa fille —  était  ouvert,  sur le pupitre...

E t  F rançois reconnut,  disposés avec un ar t  plein 
de respoct da-ns l’ordre, à la place qu'ils ava ien t 
occupés ailleurs pour former l'ensemble de na
guère, le bureau  pas  très  grand, le classeur, l 'en 
crier d 'a rgen t et le portra i t  de Bérengère ; les 
gravures encadrées de noir, les vieux tableaux, 
l'horloga de bois revê tue de peintures en cam aïen  
sur fc.nd rouge, les objets d 'ar t  peu nom breux  — 
pièces d'orfèvrerie, émaux précieux,' bronzes de 
lig-es sobres et chastes — qui ava ien t embelli la 
re tra i te  laborieuse de son ami...

M?. délicate et fine comme le parfum des ro
ses ’ ches qui baignaient leurs tiges dans les 
an t 'ques porcelaines du dressoir, la p résence de 
la jeune fille se devinait parmi ces reliques véné
rées...

Ça et là, je tan t  sur leur bea u té  grave uni char
me jeune et féminin, des  traces  de  son goût 
p ropre  — la joliesse é trange d e quelques b ibe
lots d”un a r t  très moderne, la  pâleur harm o
nieuse d'un pe t i t  vase danois, la grâce tana- 
g rée rne  d'une fine s ta tue t te  de te rre  cuite, les 
dentelles mièvres d 'une bergère  de Saxe —  ap 
paraissaient.

■ A suivre.)


